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Bassin Tripode, ville de nanTes

Les jardins : au service 
de la santé et du climat
Les Français l’expriment clairement dans 
le sondage réalisé par l’Ifop début 2016 : 
la présence d’un espace vert est un cri-
tère de plus en plus important dans le 
choix de leur habitation. Ils vont même 
plus loin : selon eux, les espaces verts 
urbains devraient être une priorité dans 
les investissements des villes et villages, 
même en période de contraction budgé-
taire.

Nos concitoyens l’ont compris : les bien-
faits apportés par les espaces verts sont 
nombreux et précieux, aussi bien en 
zone urbaine qu’en milieu plus rural. 
Au-delà d’un bénéfice santé indéniable, 
les parcs et jardins participent à la co-
hésion sociale en créant du lien et favo-
risent l’attractivité des territoires. 

Deux chiffres à l’appui : avec seulement 
10% d’espaces verts en plus dans une 
zone donnée, 94 millions d’euros pour-
raient être économisés chaque année 
sur les seuls soins médicaux contre 
l’asthme et l’hypertension. Un bon point 
pour réduire le déficit de la sécurité so-
ciale et améliorer la santé de près de 
10 millions de Français.

Notre secteur du paysage crée aussi 
3,5 fois plus d’emplois, à investissement 
égal, que la moyenne de tous les secteurs 
économiques. Sans prétendre infléchir la 
courbe du chômage à nous seuls, nos 
activités soutiennent mieux que d’autres 
les emplois locaux, la vie des territoires 
et la croissance.

Nos entreprises sont bien conscientes 
que les évolutions climatiques doivent 
les conduire à créer des jardins plus secs 

et économes en eau, voire composés de 
plantes multifonctions. En témoignent 
« Le Champ des Possibles », le jardin par-
rainé par l’Unep sur le Festival des jardins 
de Chaumont-sur-Loire, mais aussi les 
innovations de nos entrepreneurs pour 
proposer des jardins adaptés aux nou-
velles contraintes, comme par exemple 
le très beau travail réalisé à l’Institut du 
monde arabe.

Je vous souhaite une bonne lecture de ce 
numéro riche en arguments et bonnes 
idées de créations paysagères !

Catherine Muller

Présidente de l’union nationale 

des entrePrises du Paysage
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Rendez-Vous

  Voyage extraordinaire dans les jardins 
de Jules Verne

Dans le cadre du parc de Wesserling, abritant cinq jardins re-
marquables, le Festival des Jardins métissés rassemble une 
dizaine de créations éphémères sur les thèmes du voyage 
et de l’aventure, imaginées et réalisées par des artistes de 
tous horizons (concepteurs-paysagistes, plasticiens, archi-
tectes, designers, jardiniers-paysagistes). Pendant la saison, 
ces mises en scène seront prétextes à de nombreuses autres animations, comme la 

découverte du potager prenant l’apparence de mo-
tifs de tissus réalisés avec les différents légumes, et 
d’un sentier sensoriel à parcourir pieds-nus.      

14e édition du Festival des Jardins métissés, du 5 
juin au 2 octobre. Parc de Wesserling, Husseren-
Wesserling (68).

www.parc-wesserling.fr 

 Réouverture attendue 
Le 2 juillet, après six mois de travaux de rénovation, l’abbaye de Royaumont ouvre à nouveau 
ses portes au public en inaugurant l’Exposition 
« Entre Orient et Occident, le voyage des plantes 
au Moyen-Âge ». Cette exposition présente la nou-
velle collection de plantes du Jardin des neuf carrés 
imaginée par les paysagistes Olivier Damée et Edith 

Vallet, qui ont mis en valeur les espèces issues des échanges commerciaux et des migra-
tions végétales à l’époque du Moyen-Âge.

Exposition « Entre Orient et Occident, le voyage des plantes », à partir du 2 juillet. 
Abbaye de Royaumont (95).

www.royaumont.com

 7e édition d’Art, villes & paysage
Comme chaque année depuis 2010, la maison de la culture d’Amiens in-
vite des jeunes paysagistes et plasticiens à venir s’exprimer pour redessiner 
le paysage des Hortillonnages et créer des territoires imaginaires sur ces 
terres fertiles. L’objectif est de valoriser la jeune création internationale, au 
travers d’une communion avec ces paysages façonnés par l’homme. Vingt-
huit jardins paysagers et douze installations artistiques sont en place sur 
ce site exceptionnel pour la durée de l’évène-

ment. Le parcours s’effectue à pied ou en barque. Le parvis de la maison de 
la culture accueille aussi le jardin « Engrenage », réalisé par le Service des 
Espaces Verts de la ville d’Amiens.

Festival « Art, villes & paysage », du 11 juin au 16 octobre. Hortillonnages d’Amiens, Amiens (80).

www.hortillonnages-amiens.fr

poTager parapluie

small is BeauTiful

enTropic growTh

©
 P

ar
c 

d
e 

W
es

se
rl

in
g

©
 C

am
ill

ie
ri

©
 C

am
ill

ie
ri

©
 y

an
nm

on
el

©
 y

an
nm

on
el

©
 Jo

el
 K

lu
ts

ch

©
 Je

ro
m

e 
G

al
la

nd



Donnez vie 
à vos projets

Des produits aux nuances et styles variés,
résolument esthétiques !

NOUVEAUTÉ
Luna

ArcadeContemporain Novaschiste

www.alkern.fr
Groupe Alkern

www.novadal.com

NOUVEAUTÉ



04 Juillet 2016

En vert & Avec vous

 Folies en Languedoc
Les visiteurs du château de Flaugergues seront comblés par les activités de la période estivale à ve-
nir : une pièce de théâtre du dramaturge italien Carlo Goldoni se jouera dans les jardins le 6 juillet au 
soir, des balades musicales et costumées sillonneront les lieux et deux grands pique-niques festifs 
se tiendront dans le parc les 19 et 26 juillet.

Visites et animations, à partir du 6 juillet. Château de Flaugergues, Montpellier (34). 

www.flaugergues.com

 Nocturne Royale
Une fois n’est pas coutume, les jardins du château de Chenonceau s’ouvrent en nocturne pour une 
dégustation de vin sous les étoiles. Cela peut être l’occasion de redécouvrir les jardins de Diane de 
Poitiers et de Catherine de Médicis, chefs d’œuvre restaurés de l’art paysager du XVIe siècle et super-
bement entretenus par l’équipe de jardiniers du château.

Dégustation sous les étoiles, samedi 16 juillet. Château de Chenonceau (37).

www.chenonceau.com

 Rendez-vous Jardin & Patrimoine
L’Abbaye de Fontfroide possède l’une des plus importantes roseraies du sud de la France 
ainsi que des jardins en terrasse, qu’il est possible de visiter au grè de deux parcours, l’un 
historique et l’autre paysager. Pour prolonger la visite le 
soir, à partir de début juillet, l’architecture de l’abbaye 
sera mise en lumière et en musique dans des spectacles 
de féérie nocturne uniques en Europe. Le 10e anniver-
saire des « Orchidées à Fontfroide » prendra ensuite le 
relai pendant tout le week-end du 7 au 9 octobre.

Fontfroide les nuits, spectacle de féerie nocturne,  du 5 juillet au 26 août. Abbaye de Fontfroide, 
Narbonne (11). www.fontfroide.com 

 Centenaire animé  

Pour fêter les 100 ans de l’acquisition de l’abbaye par le collectionneur Gustave Fayet, de 
nombreuses activités culturelles sont proposées tout au long de la saison, en plus de la 
visite des jardins méditerranéens créés par Roseline Bacou. Tout au long du mois d’août, 
les visiteurs pourront aussi se promener le soir à la lueur d’une lanterne et la 8e édition 
de l’Abbyac d’art contemporain 
reviendra dans les jardins du 25 
août au 4 septembre. 

8e édition de l’Abbyac : l’art 
contemporain au jardin, du 25 
août au 4 septembre. Abbaye 
de Saint-André, Villeneuve-lez-
Avignon (30).

www.abbayesaintandré.fr

oeuvre de francis guerrier
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 Métal et végétal
En invitant six artistes contemporains, la 14e édition de Jar-
dins des Arts propose vingt-neuf sculptures monumentales 
et installations composées d’acier, d’inox et de matières vé-

gétales jalonnant le parc d’Ar Milin’ et la 
ville de Châteaubourg. Pour la première 
fois, ce circuit pourra être parcouru de 
nuit et ainsi livrer une dimension onirique au travers des jeux d’ombres 
et de lumières. L’accès est libre et gratuit du lever du soleil jusqu’à minuit.

Exposition Jardin des Arts, jusqu’au 11 septembre. Parc d’Ar Milin’, 
Chateaubourg (35).

www.lesentrepreneursmecenes.fr

 Jardins privés, jardins secrets 
Cet été dans le Cotentin, plusieurs propriétés privées dont des grands parcs comme le Jardin Botanique 
du château de Vauville, le parc du château de Nacqueville, les jardins du manoir de Bunehou ou de 
la Blanche-Maison ouvrent leurs portes aux passionnés comme aux 
néophytes. Les 10 et 11 septembre, le manoir du Tourp à Omonville-
la-Rogue sera le théâtre de « Plantes et saveurs d’automne », rassem-
blant botanistes amateurs et exposants régionaux venus proposer 
leurs produits.

Visites et rendez-vous, jusqu’au 11 septembre. Région du Cotentin.

www.lahague-tourisme.com  

 Regards croisés 
Dans le cadre de l’évènement annuel « Art Saint-
Germain-des-Prés », la galerie Jardins en Art pré-
sente son exposition  collective  « Jardins d’ailleurs », 
regroupant les sculptures en bronze de Marine de 
Soos et les photographies de Jean-Baptiste Leroux, 
extraites de son nouveau livre Oasis.

Exposition « Jardins d’ailleurs », jusqu’au 1er 
octobre. Galerie Jardins en Art, Paris (75).

www.jardinsenart.fr

 Excellence italienne 
Ce salon floral, situé sur les bords du lac de Côme sur les dix hectares du parc de la villa Erba, entend 
montrer l’excellence horticole italienne. Mais son concours d’espaces créatifs est également ouvert 

aux concepteurs étrangers. Chaque édition du salon met 
à l’honneur une fleur, ce sera l’anémone en 2016. Chaque 
année, les inscriptions pour ce concours ont lieu jusqu’à 
fin janvier.

Salon Orticolario, du 30 septembre au 2 octobre. Villa 
Erba, Cernobbio, Italie.

www.orticolario.it

Rendez-vous

grand pousseur de lune oasis

veronique wirTh

charlick de Ternay

parc de vauvilleJardin en hommage à preverT
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 Tendances actuelles
Récréatif, éducatif et maintenant responsable, le jardin est au cœur de tous les enjeux du XXIe siècle. 
Le salon Vivre le jardin, dont l’Unep-Les Entreprises du Paysage est partenaire, présente cette an-
née aux visiteurs les dernières tendances en matière de développement durable et de respect de 
la biodiversité dans les aménagements paysagers. Un concours ouvert à tous les paysagistes de la 
région sur la thématique « Jeux de minéralité » aura également lieu sur place.

Salon Vivre le jardin, du 6 au 9 octobre. Parc des expositions de Villefranche, 
Lyon (69). www.vivrelejardin.fr

 Hors les murs 
Spectacles, concerts, expositions et pièces de théâtre s’échappent des salles conventionnelles pour 
s’exprimer à l’extérieur et animer les jardins privés et publics de la région Hauts de France. Quatre-
vingt-quatre manifestations sont programmées dans soixante-six lieux remarquables, comme les jar-
dins de Séricourt, l’ancienne commanderie de Neuilly-sous-Clermont, l’immense jardin des simples de 
la Chartreuse de Neuville ou encore le parc à l’anglaise du château de Creuse.

Jardins en scène, jusqu’au 9 octobre. Région Hauts de France. 

www.nordpasdecalaispicardie.fr

 Parcours sensoriel
L’épicurium d’Avignon se dote d’un nouveau parcours 
original et pédagogique de quarante mètres de long, 
dans lequel il faudra se déchausser pour ressentir toutes 
les matières minérales et végétales jonchant le sol. Une 
jolie manière d’apprécier ces différents paillis, alliés écologiques indispensables des jardins et des 
espaces verts. Cette approche sensorielle est complétée par de nombreux panneaux explicatifs. À 
l’intérieur, l’exposition temporaire « Prenez-en de la graine ! Les légumes secs du jardin à l’assiette » 
sera accompagnée de différents évènements comme la Fête de l’Automne et la Semaine du Goût.

Visites tous les jours d’avril à fin octobre, exposition jusqu’au 21 octobre. Epicurium, Avignon (84).
www.epicurium.fr

 Du papier à la réalité 
Le festival des jardins éphémères de la Saline 
royale fait cette année appel aux plus grands au-
teurs de bandes dessinées : ils donneront le ton 
aux quatorze jardins réalisés par les étudiants des 
vingt établissements d’enseignement spécialisés 
en horticulture et paysage du Grand-Est. Parcou-
rir cet ensemble de jardins éphémères sera éga-

lement l’occasion 
d’assister à Lux 
Salina, un spec-
tacle nocturne 
d’images, de sons et de lumières sur la façade, du 14 au 20 août. 

Festival « Univers de bande-dessinée », jusqu’au 23 octobre. Saline 
royale d’Arc-et-Senans (25).  www.salineroyale.com

10 000 m² 
POUR CRÉER - JARDINER - AMÉNAGER SES EXTÉRIEURS

salon

CRÉER, AMÉNAGER,
JARDINER …

salon

6-9 octobre 2016
LYON

PARCEXPO VILLEFRANCHE

Vivre le jardinwww.vivrelejardin.fr

UNIVERS

DE
BANDE-DESSINÉE

DOSSIER 
DE PRESSE

16E FESTIVAL DES JARDINS
11/06/16 - 23/10/16
SALINE ROYALE D’ARC-ET-SENANS

CONTACT PRESSE
Clarisse MATHIEU/Pascal MARGUERON

cmathieu@agence-airpur.com / 03 81 57 13 29

les meduses maThieu lacroix proJeT de vicTorine lalire
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 Voyages au cœur de la forêt des Barres
L’arboretum des Barres est un écrin naturel de trente-cinq hectares réunissant près de 2600 es-
pèces rares et insolites. Pour en explorer tous les trésors, les visiteurs ont le choix entre plusieurs 
options de parcours de juillet à novembre. Les randonnées guidées sur smartphone sont perma-
nentes, et de nombreux ateliers sont destinés aux enfants pen-
dant que les plus grands découvrent les différentes collections de 
chênes, d’érables et autres espèces rassemblées dans le bizarre-
tum et le fruticetum. Trois rendez-vous importants émaillent la sai-
son, l’exposition de dessins du botaniste Francis Hallé du 14 mai au 
31 août, les « grandes nuits de 
l’arboretum » pendant le mois 
d’août ainsi que les « Journées 
de l’arbre » des 8 et 9 octobre. 

Visites et évènements, 
jusqu’au 6 novembre Arboretum national des Barres, Nogent-
Sur-Vernisson (45).

www.arboretumdesbarres.fr 

 Visions et usages du végétal
Trois artistes plasticiennes proposent chacune une œuvre 
de land art au sein de la Bambouseraie d’Anduze, effec-
tuant une réflexion sur le lien entre l’homme et son envi-
ronnement. En parallèle, l’exposition sur les plantes tincto-
riales part à la découverte de ces plantes travaillées pour 
leurs qualités depuis l’antiquité. Les visiteurs pourront éga-
lement réaliser leurs créations colorées lors de l’atelier « Couleur Nature » du 11 septembre. 

Expositions & ateliers, jusqu’au 15 novembre. Prafrance la Bambouseraie d’Anduze, 
Générargues (30).

www.bambouseraie.com

 Le fruit sous toutes ses formes 

Comment les déguster, quelles sont leurs propriétés, d’où viennent-ils, autant de questions qui trou-
veront leurs réponses à « l’expo fruits » organisée dans le parc du Jardin Botanique de Nancy tout l’été 
et jusqu’en milieu d’automne.

Exposition « Le jardin botanique ramène sa fraise et prend le melon », jusqu’au 22 novembre. 
Conservatoire & Jardins botaniques de Nancy, Villiers-lès-Nancy (54). 

www.jardinbotaniquedenancy.eu

 Vivez le réveil des jardins de la Côte d’Azur ! 

Afin de révéler l’incroyable potentiel touristique des jardins de la Côte d’Azur et le savoir-faire des 
professionnels du secteur, le Département des Alpes-Maritimes organise, en partenariat avec l’Unep, 
son premier Festival des Jardins du 1er avril au 1er mai 2017. 

Comprenant des animations grand public et un concours de jardins éphémères sur le thème « L’éveil 
des sens », il permettra aux candidats professionnels du paysage sélectionnés de créer un jardin éphé-
mère de 200 m2 sur les plus beaux sites du département (Cannes, Menton, Grasse, Nice et Antibes).

Dossier de candidature à renvoyer avant le 20 septembre 2016 :

https://www.departement06.fr/jardival/lancement-du-1er-concours-de-jardins-ephemeres-12718.html 

Rendez-Vous
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CreaZen® est un sytème barreaudé complet au design épuré et original.

Avec CreaZen®, offrez à votre jardin une clôture solide et esthétique, au look très tendance. 

Une gamme de portillons et portails pivotants CreaZen  est également disponible  pour une 

clôture en parfaite harmonie avec la nature.  

 

CreaZen® c’est à la fois :

 +  Une clôture de qualité, simple, à un coût attractif

 +  Une clôture innovante pour souligner votre style

 +  Une ambiance Zen pour votre jardin

 +  Une clôture facile à installer, associée aux poteaux Bekafix

CreaZen®

Ma clôture design, inspirée des éléments naturels

Protéger l’Essentiel

Betafence France SAS - 2,  rue  Alexis de Tocqueville - 92183 Antony Cedex -  T 01 40 96 26 22 - info.france@betafence.com - www.betafence.fr 



La Pierre

 Naturelle, 

un produit

écologique 

et durable

Pour CUPA STONE, la proximité est une qualité. Ainsi onze agences-showrooms 
couvrent le territoire français afin d’être au plus près de leur clientèle. De plus, 
CUPA STONE dispose aussi d’une plateforme logistique de 17.000 m² sur la zone 
du port de Nantes Cheviré (44). Le stock de pierre naturelle le plus important de 
France, à votre disposition. 

AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR ET EXTÉRIEUR EN PIERRE NATURELLE : DALLAGE • CARRELAGE • PAREMENT MURAL • GALETS & GRAVIERS 

WWW.CUPASTONE .FR
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 De l’agriculture au jardin !
Le Salon de l’agriculture Aquitaine, Limousin, Poi-
tou-Charentes est le plus gros rendez-vous agricole 
de la région. Cette année, il s’est tenu du 14 au 22 
mai au parc des expositions de Bordeaux et était 
fortement tourné vers le jardin avec une nouveauté 
nommée « Jardin’Agri », un îlot de 800 m² aménagé 
en plein cœur du salon. Ce pôle jardin a été organisé 
en partenariat avec Gamm Vert, le groupe coopératif 
Maïsadour ainsi que les étudiants du CFA/CFPPA de 
la Gironde. Pour répondre aux attentes des visiteurs, 
plusieurs animations ont été mises en place : un es-
pace gourmand, un espace dédié au jardin décoratif 
et un dernier sur l’univers de la jardinerie, tous accompagnés d’ateliers ludiques et pédagogiques 
pour sensibiliser le public aux bonnes pratiques du jardinage. 

www.salon-agriculture.fr 

Brèves

 Végéstock  

Le site Végéstock a ouvert ses portes il y a déjà plus d’un an, et 
connaît un succès grandissant. Cette plateforme en ligne permet 
aux producteurs adhérents d’origine française (pépiniéristes et 
horticulteurs) de renseigner le nombre de végétaux disponibles 
par espèce dans leurs stocks. Grâce à la base de données géné-
rée, particuliers, entreprises du paysage et paysagistes peuvent 
consulter la disponibilité des espèces qui les intéressent, en 
choisir le conditionnement, la taille et la floraison. Ils sont alors 
mis en contact avec les producteurs en question, toujours grâce 
au site. 

www.vegestock.com 
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Début mai, le grand parc de l’abbaye de 
Daoulas s’est transformé en un tout nou-
veau jardin d’envergure, celui des arbres 
et arbustes médicinaux comprenant une 
sélection d’essences venues de toute la 
planète. Ce parc sénescent avait en effet 
besoin d’être repensé au niveau de son ac-
cessibilité et de sa régénération arborée. 
Organisé en circuit paysager, il propose 
maintenant une diversité d’ambiances 
nouvelles à parcourir, parmi lesquelles 
une palmeraie, un jardin de topiaires, 
des chemins buissonniers et les abords 
réaménagés de l’étang. Pour mener à 
bien cette transformation, un concours 
avait été lancé en 2012. Le jury composé 
de représentants du Conseil départemen-
tal, de l’EPCC et de la mairie de Daoulas, 
avait confié la conception aux équipes 
d’A3 Paysages (Agence de paysage de 
Brest) et de B3i (Bureau d’études tech-
niques de Brest). Les travaux de réalisa-
tion, attribués à l’entreprise Sparfel (adhé-
rente de l’Unep et certifiée Quali Paysage), 
ont duré de septembre 2015 à avril 2016. 
L’abbaye a fait l’acquisition d’une statue 

  Les jardins de Daoulas font 
peau neuve

monumentale en acier de l’artiste Marc 
Didou, représentant un tronc d’arbre 
posé à même le sol et créant un lien har-
monieux entre la cour du cèdre et le dé-
but du nouveau parc paysager. Le magni-
fique jardin des plantes médicinales, créé 
dans les années 1990 et labellisé « Jardin 
remarquable » en 2012, n’a pas été modi-
fié car il s’intègre parfaitement à ce nou-
vel ensemble. La diversité botanique des 
plantes médicinales rassemblées dans 
les jardins de l’abbaye illustre ainsi celle 
des pharmacopées constituées par les 
sociétés humaines selon les ressources 
offertes par leur environnement. 

cedred de l’aTlas

le Jardin des simples
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Abbaye de Daoulas, 21 rue de l’Eglise, 
29460 Daoulas.

Jardins et abbaye ouverts tous les jours, 
horaires selon la saison. 

www.cdp29.fr
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Le concours de « La capitale française 
de la biodiversité » revient cette année 
avec une thématique d’actualité axée 
sur le rôle des sols dans la biodiversité. 
Chaque ville ayant entrepris des actions 
d’occupation responsable des sols (dé-
simperméabilisation, lutte contre leur 
artificialisation ou leur érosion), ainsi que 
d’autres actions de gestion et restaura-
tion écologique des milieux naturels, a 
pu s’inscrire avant le 31 mai. Auparavant, 
des ateliers avaient été organisés entre 
mars et mai dans différentes régions afin 
de présenter le concours, informer et 
former les élus et les agents municipaux 
à l’importance de l’écologie urbaine. 

  Sols & biodiversité

Brève

Les communes en lice sont divisées 
en trois catégories en fonction de leur 
nombre d’habitants (jusqu’à 20 000, de 
20 000 à 100 000 et au-delà de 100 000), 
et seront jugées par un comité scien-
tifique et technique composé de cher-
cheurs, de naturalistes, d’ingénieurs 
territoriaux, d’urbanistes et autres pra-
ticiens de l’environnement. Les diffé-
rentes collectivités se verront remettre 
en novembre prochain des trophées 
régionaux et nationaux, ainsi qu’une no-
tation allant de une à cinq libellules, sym-
bolisant la qualité et l’ampleur de leur 
engagement. Enfin, une ville sera sacrée 
capitale française de la biodiversité, se 
plaçant comme tête de file et représen-
tante du mouvement de gestion durable 
des espaces verts publics.

www.capitale-biodiversité.fr   

ville de BresT resTauraTion d’un cours d’eau ville de marseille

céToine doré

ville de monTreuil

orchidée miliTaire
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Au cœur de Paris, le jardin de la Fonda-
tion Cartier pour l’art contemporain se 
place parmi les espaces de verdure re-
conquis sur la ville, dans un style s’appro-
chant volontairement plus d’une zone 
naturelle que d’un jardin bien ordonné. 
Visible depuis le boulevard Raspail, cet 
espace d’allure sauvage entoure le bâti-
ment conçu par l’architecte Jean Nouvel. 
Jouant son rôle d’écrin pour des œuvres 
contemporaines, il abrite des sculptures 
d’artistes célèbres, tels Giuseppe Pe-
none, Ian Hamilton Finley et Agnès Varda. 

Une autre vocation lui est cependant re-
connue, celle de site écologique partici-
pant aux trames vertes de la capitale. Un 
bilan écologique dressé en août 2012 a 
d’ailleurs démontré que ce jardin est un 
lieu privilégié pour la conservation d’es-
pèces animales et végétales en milieu ur-
bain. Les passages nocturnes enregistrés 
pour les chauves-souris sont multipliés 
par dix par rapport au nombre observé 
ailleurs dans Paris. Deux cents espèces 
végétales y sont également répertoriées 
et suivies.  Cet écosystème riche se ré-
génère aujourd’hui de lui-même, grâce à 
la proximité d’autres parcs urbains avec 
lesquels les échanges se font naturelle-
ment. 

  Jardin sauvage connecté
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Brève

Fondation Cartier

261 boulevard Raspail, 75014 Paris. 

Ouvert tous les jours de l’année, 
sauf le lundi.

www.jardin.fondationcartier.com

Initialement, le jardin avait pour but de 
« transformer une idée en espace vivant » 
selon la volonté de Lothar Baumgarten, 
son concepteur. L’artiste souhaitait créer 
une œuvre en devenir, qui évoluerait au 
fil des saisons et des ans. Son Theatrum 
Botanicum imaginé autour de cinq mo-
dules géométriques accueille des arbres, 
arbustes, buissons mêlés à une strate 
herbacée où l’on retrouve à la fois des 
espèces ornementales et spontanées. 
Cette nature s’organise en grande partie 
d’elle-même depuis presque vingt ans. La 
végétation de sous-bois est dominée à 
chaque saison par une espèce différente. 
Toutes les graminées sont venues s’ins-
taller avec les oiseaux et le vent, comme 
d’autres plantes spontanées. Ces plantes 
associées hébergent une population di-
versifiée d’insectes parmi lesquels des 
abeilles, bourdons des prés, bourdons 
terrestres et papillons comme l’azuré et 

le tircis. La gestion du lieu repose clai-
rement sur un principe de laisser-faire 
tout en contrôlant la progression des 
espèces, de conserver souvent mais de 
diminuer parfois pour faire de la place et 
ouvrir l’espace à la lumière. Ce qui abou-
tit à un jardin sauvage offrant sa diffé-
rence aux visiteurs qui viennent s’y pro-
mener. Une différence que l’on présente 
aujourd’hui comme un exemple à suivre, 
pour renouer avec la nature en ville. Un 
site exclusivement consacré au jardin est 
en ligne depuis ce printemps, expliquant 
les bases de cette gestion naturelle enca-
drée par l’homme. À explorer…

Œuvre de l’arTisTe ian hamilTon finlay « l’ordre du présenT esT le désordre du fuTur (sainT-JusT) » mur végéTal du BoTanisTe paTrick Blanc
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  Fête de la nature
Partout en France, la nature a été célébrée pendant cinq jours, du 18 au 22 mai dernier, lors d’une 
nouvelle édition de la « Fête de la Nature ». Dans chaque département (Outre-Mer compris), 
près de 5000 animations gratuites et pédagogiques ont été organisées par des associations, des 
collectivités territoriales, ou encore des particuliers. L’édition de cette année dont le thème était 
« Passionnés par nature », a été un franc succès puisqu’elle a rassemblé 800 000 participants 
sur l’ensemble du territoire.  Créé en 2007 par l’UICN (Union Internationale de Conservation de 
la Nature) et le magazine Terre Sauvage, cet évènement est également soutenu par le ministère 
de l’Écologie. Il est présidé depuis sa création par François Letourneux, ancien directeur du 
Conservatoire du Littoral. Au fil des années, cette fête  a su rayonner au point de susciter des 
vocations à l’étranger, puisque l’initiative est maintenant reprise en Suisse et aux Pays-Bas.

  Trois questions à François Letourneux, 
Président de la Fête de la Nature 

Quel est l’objectif de cette fête ? 

Nous voulons remobiliser les gens en 
faveur de la nature et de la biodiversité. 
Cela paraît simple, mais leur faire retrou-
ver le goût de ce contact et la motiva-
tion d’agir pour préserver cette nature 
prend du temps. Depuis dix ans, l’intérêt 
ne cesse de croître, c’est encourageant, 
surtout que de nombreuses collectivités 
y participent à travers tout le territoire. 
Les jardiniers communaux se mobilisent 
aussi, ils incitent à un contact physique, 
amical et familier avec la nature, en parti-
culier avec les insectes et la petite faune 
des jardins. françois leTourneux
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Est-ce que son succès peut influencer l’orientation des projets d’urbanisme 
encore pauvres en espaces verts et végétalisés ? 

Concilier économie, écologie et préservation de la nature vous paraît donc 
souhaitable aujourd’hui ? 

www.fetedelanature.com

Ce précepte peut se décliner dans tous 
les cas de figure. Il est indispensable 
dans notre société pour que les intérêts 
de chaque partie soient pris en compte. 
Entretenir une forêt durablement cela 
veut dire la gérer de manière à conser-
ver un équilibre, un dynamisme entre la 
régénération et l’exploitation. On peut 
appliquer le même principe à l’agricul-
ture en préservant les sols autant que le 
rendement, au jardinage et à l’entretien 
des espaces verts en favorisant la diver-
sité végétale et la petite faune autant 
que la qualité esthétique. Les solutions 

existent, par exemple en combinant les 
moyens d’action comme en Provence où 
les vignes passent aujourd’hui progressi-
vement en culture biologique pour favo-
riser la vie des sols et l’équilibre naturel 
tout en servant également de pare-feu 
entre les zones boisées. Expliquer ce sys-
tème lors des fêtes de la nature permet 
de motiver aussi bien les viticulteurs que 
leurs clients potentiels ! Les 5000 anima-
tions gratuites de la fête 2016 ont permis 
au public d’apprendre et de comprendre 
le travail des hommes et des femmes qui 
œuvrent au quotidien pour la nature. 

Je l’espère, et notre volonté est de valori-
ser par ce biais tout ce qui est positif. Le 
succès de cette fête démontre le grand 
intérêt des urbains vis-à-vis de tout ce 
qui touche à la nature sous toutes ses 
formes. Elle peut servir de déclencheur 
pour les architectes, les urbanistes et 
les élus locaux. Notre étude de 2015 a 
démontré que la nature est un lieu de 
ressourcement et de loisirs pour 90 % 
des personnes interrogées. Jusqu’à pré-
sent, nous avons protégé certaines es-
pèces, créé des réserves, défendu les 
cueillettes sauvages…mais cette stratégie 

défensive s’avère perdante si elle n’est 
pas constructive. Il faut aussi valoriser les 
efforts entrepris, viser l’amélioration des 
projets d’urbanisme et la couverture vé-
gétalisée des toits, motiver les jardiniers 
et les agriculteurs à cultiver en bio ou en 
raisonné, parler de la richesse naturelle 
des forêts, des rivières, des littoraux, et 
créer des animations pour faire décou-
vrir toutes ces actions. Plus la pédagogie 
intervient dans ce sens, mieux les gens 
comprennent l’intérêt de la préservation 
de tout ce qui constitue les écosystèmes 
de notre environnement.

gorges du gardon

animaTion sainTe-vicToire grand siTe de france grenouille

sauTerelle

papillion

marmoTTe
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  Natures plurielles
Le salon Jardins, Jardin a montré cette année la diversité des natures jardinées imaginables 
dans nos espaces urbains. Son concours de la Création paysagère a conforté Le Maître Jardi-
nier Sylvère Fournier, élu en 2015 à Paysalia, dans son talent de créateur et d’entrepreneur. 

Comme chaque année début juin, le sa-
lon Jardins, Jardin a réunit la fine fleur des 
paysagistes,  jardiniers et entrepreneurs 
du paysage au service de la création des 
jardins en ville. Tous ont formidablement 
compris une fois de plus le challenge qui 
consiste à décliner les possibilités qui 
permettent non seulement de reverdir 
des espaces de petite superficie, mais 
également de leur donner différentes 
fonctions selon nos envies. Si la place 
est comptée, pour que quelques plantes 
puissent coexister avec nos activités cita-
dines, les idées d’aménagements et de 
procédés de culture ne manquent pas. 
La diversité est aujourd’hui exploitée, 
dans les styles comme dans les usages 
de nos petits jardins urbains. sylère fournier maiTre Jardinier

créaTion de sylvère fournier créaTion de sylvère fournier
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Cette session de Jardins, Jardin a ainsi 
présenté les astuces à mettre en œuvre 
pour gommer l’étroitesse de nos es-
paces extérieurs, par des compositions 
étagées, des aménagements verticaux 
ou sur plusieurs niveaux, des colonnes 
potagères, buttes de permaculture et 
superpositions de caisses de bois récu-
pérées et plantées. 

Quelles idées nouvelles ont eu du succès 
cette année ? En prenant exemple sur 
les jardins éphémères réalisés par les 
Jardins de Gally et par Capsel, les visteurs 
ont pu se rendre compte que l’agricul-
ture urbaine se conçoit ainsi autant sur 
des bottes de paille que dans des pots 
suspendus formant des panneaux occul-
tants ou encore par le biais de colonnes 
en culture hydroponique. Les échafau-
dages sont aussi le support idéal pour 
des jardinières remplies de petits fruits 
et plantes aromatiques, et permettent 
en plus d’installer des ruches en hauteur, 
pour que les citadins et les abeilles aient 
chacun leur espace vital. 

La mise en scène de ces échafaudages 
végétalisés conçue par Denis Maloigne 
et Luc Meinrad rejoignait dans l’esprit 
collaboratif celle du jardin de bien-être 
élaboré par Jardiland et la Caravane de 
Nantes. Car lorsque le partage devient le 
moteur de l’expérience, il entraîne la mul-
tiplicité des idées, l’échange des connais-
sances et le plaisir de se retrouver entre 
voisins pour cultiver salades, menthes ou 
fraisiers. « paysan de villes, cuisinier des champs », créaTion horTiculTure & Jardins

fraises sur BoTTe de paille, Jardins de gally « garden in a Box, Box in a garden » créaTion du collecTif la caravane de nanTes
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Plus intimistes mais toujours sur le 
thème du plaisir des sens, les alcôves 
végétales imaginées par Horticulture et 
Jardins proposaient à la fois de retrouver 
les gestes de jardinage et le goût de ce 
travail manuel, puis de s’autoriser, dans 
le même espace, une détente bien mé-
ritée avec espace repos, salle à manger 
entourée de fruitiers, sauna… 

Cette ambiance de détente dans un co-
con de verdure était également le fil di-
recteur du jardin nommé « Apesanteur 
estivale » créé par Sylvère Fournier. Ce 
dernier avait été élu Maître Jardinier l’an 
dernier à Paysalia pour ses choix d’asso-
ciations végétales et ses idées créatives. 
Il a été aussi lauréat du Concours de la 
Création paysagère à Jardins, Jardin, en 
donnant envie aux visiteurs de se res-
sourcer sous une tonnelle lovée dans 
une verdure luxuriante et fermée par un 
rideau d’eau. Un chemin de magnifiques 
dalles d’ardoise brutes invitait aussi à dé-
couvrir deux espaces annexes occupés 
par une douche d’extérieur et un coin 
lecture. Ce jardin généreux conçu avec 
des plantes de climat doux laissait ima-
giner une chaleur estivale rafraîchie par 
l’eau tombant en pluie régulière le long 
de la tonnelle et se déversant dans une 
rigole fonctionnant en circuit fermé pour 
éviter tout gaspillage.

« un Jardin Bien-êTre en ville », créaTion Jardiland

créaTion Jardin s de gally« le Jardin gourmand », créaTion capsel créaTion horTiculTure & Jardins
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Enfin, la préservation du paysage n’était 
pas oubliée puisque l’on passait de ces 
natures urbaines aux grands espaces 
avec le jardin de la SNCF élaboré par Loïc 
Pianfetti. Celui-ci montrait, en réduction, 
les actions concrètes engagées pour pla-
cer le paysage au cœur du réseau ferro-
viaire avec l’écopâturage, le recyclage des 
matériaux, la création de rocailles et de 
gabions plantés, la réduction du bruit ou 
encore la gestion écologique des mares 
reconstituées le long des voies ferrées. 

Jardins, Jardin était ainsi placé sous le 
signe des solutions innovantes à appli-
quer en faveur de la biodiversité jardi-
nière ou paysagère, en ville ou ailleurs.

www.jardinsjardin.com

« les Jardins perchés », créaTion d. maloigne eT l. meinradcréaTion sncf

« le paysage au coeur du réseau », créaTion de loïc pianfeTTi pour la sncf
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  Jardins en Seine

Chaque année, le salon Jardins en Seine 
apporte, le temps d’un weekend, une 
bouffée d’oxygène en Île-de-France. Les 
8, 9 et 10 avril, sous un soleil radieux, les 
amateurs de plantes et d’aménagement 
extérieur ont rencontré, au fil des allées, 
des pépiniéristes passionnés et des pay-
sagistes talentueux.

Deux évènements forts ont rythmé le dé-
roulé du salon. D’une part, le Concours 
de paysage s’est déroulé entre dix pay-
sagistes et cinq écoles spécialisées ayant 
réalisé des aménagements de 30 m² sur 
le thème « Jardin de demain ». Ces jardins 
éphémères ont montré le savoir-faire 
des professionnels aguerris ou en deve-
nir, et donné des idées aux citadins en 
mal de verdure.

D’autre part, les 44e Olympiades régio-
nales des métiers du paysage ont été ac-
cueillies au sein du salon. Ces Olympiades 
rassemblaient sept binômes d’apprentis 
qui devaient chacun réaliser en direct un 
aménagement végétal et maçonné sur 
une parcelle de 16 m². Le binôme vain-
queur de ce challenge, Frédéric Grégoris 
et Quentin Rose en BTSA 1re année au 
CFA de Saint-Germain-en-Laye, concour-
ra à la finale nationale des Olympiades à 
Bordeaux en mars prochain pour tenter 
d’accéder à la finale internationale d’Abu 
Dhabi en octobre 2017.

www.salonjardinsenseine.fr

créaTion in siTu sTéphane Jonckheere

créaTion s & Jf Taffin eT f chasTanier

concours des 44e olympiades régionales des méTiers du paysage

frédéric grégoris eT quenTin rose, Binôme 
vainqueur du concours régional des olympiadesswing garden, créaTion pierre BerdoulaT
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  Floralies de Gand
Rendez-vous incontournable en Belgique 
tous les cinq ans, les Floralies de Gand 
ont cette année quitté les halls de Flan-
ders Expo pour investir le centre-ville et 
ses prestigieux édifices urbains. Quatre 
sites du quartier des arts étaient concer-
nés par cette végétalisation : le parc de 
la Citadelle, la Sint-Pietersplein, la caserne 
Léopold et le site Bijloke, formant un par-
cours vert et fleuri de cinq kilomètres de 
long. Afin de rendre l’évènement dyna-
mique et interactif, chaque lieu a accueilli 
des jardins éphémères d’inspiration ur-
baine ou champêtre, horizontaux ou ver-
ticaux, individuels ou collectifs. Le but de 
ces floralies qui se sont déroulées du 22 
avril au 1er mai, était de faire rayonner le 
savoir-faire horticole belge tout en don-
nant envie aux spectateurs de réintégrer 
la nature dans leurs quotidien. L’art floral 
flamand, mondialement connu, a ainsi 
occupé une place importante sur chacun 
des différents sites, laissant le public ad-
mirer des créations des grands fleuristes. 
En parallèle, des installations d’artistes 
internationaux, ayant les plantes comme 
fil rouge créatif, ont été réparties le long 
du circuit d’exposition. Cette édition a 
réellement été un moment d’interaction 
culturelle et de mixité paysagère, avec 
par exemple la reconstitution d’un bois 
urbain à la caserne Léopold. 

www.floralien.be

caserne leopolde

créaTion florale de daniel osT
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Un projet original mettant en valeur le 
milieu de la prairie a été salué par le prix 
« Autour du jardin » aux Journées des 
Plantes de Chantilly, qui se sont tenues 
du 13 au 15 mai dernier. L’installation « À 
l’ombre des cyprès chauves » invitait les 
visiteurs à emprunter une passerelle de 
bois pour traverser une prairie peuplée 
de milliers de bulbes de camassias plan-
tés pour l’occasion quelque mois aupa-
ravant. Imaginé et réalisé par l’atelier de 
paysagistes ZEA sur la commande de Jar-
diland, le parcours poétique permettait 
également de rejoindre une plateforme 
et un abri au bord du lac, ouverts sur des 
points de vue inédits du parc et du châ-
teau, de manière à apprécier pleinement 
ce cadre exceptionnel habituellement 
inaccessible au public. 

www.zea-paysage.fr  

www.jardiland.com
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Jardins du siècle à venir
Pour les 25 ans du Festival des Jardins de Chaumont-sur-Loire, le thème donné aux équipes 
entend poursuivre l’action menée en faveur de la création paysagère. Ces « Jardins du siècle 
à venir » abordent toutes les façons de percevoir et de vivre le jardin selon les changements 
de climat et les avancées technologiques annoncées.

Le Festival International des Jardins de 
Chaumont a toujours été le lieu où la 
création contemporaine s’est exprimée. 
Mais plus qu’hier, les jardins se placent 
aujourd’hui au cœur d’enjeux urbanis-
tiques majeurs ayant un impact sur notre 
santé et notre avenir. Chantal Colleu-Du-
mond, directrice du Domaine de Chau-
mont, souhaite que « ces jardins s’ouvrent 
sur les grandes questions de notre temps, 
et nous aident à mettre en place des so-
lutions satisfaisantes autant pour l’œil, 
l’esprit et la pérennité de nos univers végé-
talisés ».   

Où et comment cultiver, quelles tech-
niques inventer ou se réapproprier pour 
pallier les changements climatiques, com-
ment conserver des espaces ressourçants 
et un environnement sain malgré l’urbani-

sation et la montée des eaux, comment 
concilier écologie et nouvelles technolo-
gies sont quelques-unes des questions 
auxquelles nous devons répondre dès 
maintenant. Cette édition 2016 du Festi-
val tente donc de donner des réponses, 
inventives et de bon sens, tout en appor-
tant une dimension artistique et onirique 
aux jardins de ce début de XXIe siècle. 

Les créations des paysagistes, archi-
tectes, plasticiens et botanistes qui se 
confrontent à ce défi intéressent de plus 
en plus le grand public et les profession-
nels. Les solutions qu’ils élaborent, et 
celles qu’ils remettent en lumière, font 
partie de la réflexion commune enga-
gée à propos du devenir de nos sociétés 
urbanisées. L’attractivité du Festival ne 
cesse ainsi d’augmenter. roof Top power planT

explosive naTure
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DARK KREAM

DARK KREAM

AZIMO & EXAGO 

• Modules grands formats inédits
• Aspect lisse
• Deux coloris unis
• Produit fabriqué en France à partir de ressources naturelles locales

DEUX DALLAGES XXL AU DESIGN GRAPHIQUE POUR UNE TERRASSE UNIQUE !

AZIMO DARK EXAGO DARK

www.marlux-france.com

In’Stone,
des produits au plus
près des tendances,
fabriqués en France. 

de ressources naturelles localesa
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Est-ce à dire que le jardin rejoint le panel 
des activités économiques les plus valo-
risantes pour le territoire ? Chantal Col-
leu-Dumond en est persuadée : « Le Festi-
val est une source d’inspiration importante, 
tant au niveau de la création paysagère que 
de l’organisation d’un événement culturel 
basé sur les jardins » rappelle-t-elle. « Cette 
double casquette intéresse les profession-
nels, les collectivités locales et les décideurs 
politiques. Nous donnons un exemple de ce 
qui peut être organisé dans ce créneau du 
paysage et des jardins. »

D e l’inspiration à 
l’économie 

projet hôtelier à l’étude, pour compléter 
son offre touristique.

« Rien  n’est  plus  efficace  que  de  démontrer 
pour faire comprendre l’intérêt majeur des jar-
dins dans notre siècle, à tous points de vue » 
conclut Chantal Colleu-Dumond. « C’est de 
cette façon que nous pouvons continuer à 
éclairer les esprits sur les techniques de perma-
culture, d’hydroponie, de potager en spirale, 
d’aquaculture, de toits-terrasses, de jardins 
verticaux et de phytoremédiation. Nos jardins 
d’avenir exposent même des plantes qui pro-
duisent de l’électricité. Et toutes ces techniques 
porteuses de bien-être et de ressources renou-
velables nous permettent aussi de vivre dans 
un bel environnement. Quelle chance ! »

www.domaine-chaumont.fr 

Effectivement, dès 2009, la renommée 
du Festival a permis une augmentation 
de 30 % du chiffre d’affaires des restau-
rants, hôtels et campings des environs. 
Il y a aujourd’hui des retombées écono-
miques jusqu’à Blois. « Nous sommes aussi 
créateurs d’emplois, de 46 personnes nous 
sommes passés à 54 en quelques années 
et du mois de mai jusqu’en octobre, nous 
embauchons environ 80 saisonniers pour 
accueillir le public et entretenir le domaine. 
Sans compter les formations dispensées ici, 
car environ 800 stagiaires viennent chaque 
année suivre des cours donnés par des spé-
cialistes travaillant sur les jardins secs, sur 
l’économie de l’eau, les plantes vivaces, les 
jardins thérapeutiques… et bien d’autres 
thématiques ». Le domaine, passé Etablis-
sement Public en 2009, a également un 

la forêT alimenTaire le Jardin floTTanT du songe

nous irons Tous au Jardin

Jardin des émergences
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Le Champ des Possibles
Cette année l’Unep parraine un jardin visionnaire au Festival des Jardins de Chaumont-sur-
Loire. Selon les concepteurs, innovation, développement durable et industrie française sont 
conjugables dans l’avenir avec des plantes déjà utilisées pour l’ornement ou l’agriculture. Un 
bel espoir pour un avenir encore plus vert !

Ludique et pédagogique, le jardin se pré-
sente comme un champ installé sur un 
plan incliné et constitué d’une multitude 
de cases où sont « rangées » les plantes. 
Cette mise en scène un peu surprenante 
cache en réalité une alcôve sous sa struc-
ture, une sorte de cabinet de curiosités 
où l’on peut découvrir les rôles de cha-
cune des familles végétales présentées. 
Neuf plantes (bambou, chanvre, colza, lin, 
tournesol, miscanthus, seigle, roseau, bois) 

Pour Christophe Linconnu, José Piquer, 
Jean-François Leclerc et Laurent Bissel, 
passionnés de design et de protection de 
l’environnement, le végétal est une res-
source d’avenir. L’éco-conception fonc-
tionne avec des agro matériaux et agro 
composites issus de plantes comme le 
lin, le chanvre, le miscanthus ou le bam-
bou, tous cultivables par tout un chacun 
sur des surfaces plus ou moins grandes. 
Ce procédé de fabrication est de plus en 
plus utilisé pour la manufacture d’objets 
de tous types, ce qui réduit considérable-
ment les impacts environnementaux liés 
au cycle de vie des objets. Alors pourquoi 
ne pas l’appliquer également à l‘univers 

L e végétal-ressource

sont ici décrites de façon pédagogique. 
Ces dernières sont-elles des espèces 
rares ou peu connues ? Non, elles font au 
contraire partie des plus communes em-
ployées par les sociétés humaines depuis 
de nombreuses années. Alors pourquoi 
les mettre aujourd’hui en valeur ? Parce 
qu’il est urgent de se remémorer les op-
portunités qu’elles nous offrent. Tous les 
possibles sont donc à explorer, autant 
dans les champs qu’au jardin.

du jardin ? Le mur en béton végétal à 
base de chanvre, visible sous le Champ 
des Possibles en est un exemple. Chacun 
peut s’en inspirer pour construire ca-
banes et abris de jardin, murs de clôture 
ou autres structures paysagères.
Cette technicité utilisant les ressources 
végétales peut également s’exprimer 
dans la maison, avec des isolants en 
chanvre, paille, liège, fibre et laine de 
bois, laine de lin. Quant au bambou, 
son utilisation en tant que matériau de 
construction est connue depuis des 
siècles en Asie. Nombreuses sont ainsi 
les matières végétales exploitables à plu-
sieurs niveaux.

equipe de concepTeurs du champs des possiBles
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Selon les concepteurs, « le jardin de 
demain sera bio-sourcé, producteur et 
connecté. » Il ne s’agira donc plus seule-
ment de cultiver la bonne plante au bon 
endroit, mais de choisir en plus des ma-
tières et matériaux issus du végétal pour 
respecter totalement l’environnement. 
Développer par exemple les conteneurs 
en fibre de coco et les gammes de mobi-
lier d’extérieur en lin favoriserait l’emploi 
des matériaux naturels renouvelables.

Si l’on considère que la ressource de la 
biomasse est infinie, des solutions inno-
vantes en matière de production d’éner-
gie, de matières transformables et de 
nourriture peuvent se concevoir à partir 
de cette ressource. Les technologies de 
pointe n’y sont pas étrangères, elles par-

L es technologies au service du jardin
ticipent au contraire à cette recherche 
de nouvelles alternatives en accord avec 
la réduction de l’empreinte énergétique. 
Aujourd’hui déjà, de plus en plus d’ob-
jets du quotidien dit « connectés » trans-
mettent toutes sortes d’informations à 
leurs utilisateurs. Le jardin ne déroge pas 
à la règle et se « connecte » également 
par le biais d’éléments reliant les plantes 
et leur milieu à diverses applications 
des smartphones. Systèmes d’arrosage 
connectés aux données météo, fiches 
conseils et programmation de la tonte 
permettent par exemple de simplifier 
le travail d’entretien du jardin. Demain, 
d’autres améliorations viendront com-
pléter ces applications afin que le jardin 
devienne acteur à part entière de la vie 
quotidienne. 

Ce sont ces diverses solutions qu’ont sou-
haité montrer les concepteurs du Champ 
des Possibles à Chaumont, afin de mo-
tiver les jardiniers à devenir éco-respon-
sables en toutes occasions, et se passer 
autant que possible des dérivés des pro-
duits pétroliers. L’éveil des consciences 
et les changements de pratiques se font 
grâce à la pédagogie mise en place par 
les acteurs du paysage. Le Festival des 
Jardins y participe, avec des thématiques 
reliées à ces problématiques.

www.champdespossibles.net
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Concepteurs et 
entrepreneurs, des 
relations à cultiver
Les 7èmes Assises Européennes du Paysage en avril dernier 
ont insisté sur la nécessaire stratégie commune à adop-
ter entre les acteurs de la filière. Jean-Marc Bouillon, Pré-
sident de la Fédération Française du Paysage (FFP) répond 
à nos questions sur l’évolution des relations entre paysa-
gistes-concepteurs et entrepreneurs du paysage. 

C omment peut-il y avoir 
une synergie commune 
entre les paysagistes-
concepteurs et les 
entreprises du paysage ? 
Tout d’abord, je dirais que d’une façon 
évidente, nos fédérations respectives 
convergent vers des objectifs communs, 
comme par exemple l’augmentation des 
surfaces végétalisées en ville. Les ac-
tions que nous entreprenons les uns et 
les autres vis-à-vis des collectivités terri-
toriales, des pouvoirs politiques et des 
donneurs d’ordre, concernent autant les 
entreprises de conception que celles qui 
se chargent de la réalisation. Ensuite, au 
niveau de nos adhérents, la synergie doit 
également opérer, en étant le résultat 
d’une compréhension mutuelle des inté-
rêts et compétences de chacun. 

agence in siTu, ecoquarTier marBé à macon

Jean-marc Bouillon, présidenT de la federaTion 
francaise du paysage

agence signes paysages, ecoquarTier ginko à Bordeaux
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L e fait que les fédérations soient rassemblées au sein de 
Val’hor permet-il une meilleure prise de conscience des 
intérêts de chacun ? 

N ’y a-t-il pas une 
concurrence effective entre 
les paysagistes des deux 
fédérations ? 

La frontière devient de plus en plus té-
nue, mais si chacun reste clair sur ses 
prérogatives, la concurrence n’existe 
plus. D’une part parce que les paysa-
gistes-concepteurs ayant un diplôme 
validant leur titre (acquis dans l’une des 
écoles de paysage validées par la FFP) 
peuvent être intégrés aussi bien dans 
des agences de paysage que dans des 
entreprises du paysage. D’autre part, 
parce que sur les marchés des collectivi-
tés, la structure qui conçoit ne peut être 
la même que celle qui réalise. La concur-
rence, quand elle se manifeste, intervient 
principalement sur le marché des parti-
culiers et celui du privé. À ce stade, il faut 
regarder où se situe la meilleure contri-
bution de chacun. 

Nous allons, au sein de la FFP, clarifier 
déjà la situation pour savoir si nous 
sommes une fédération de paysagistes 
libéraux ou une fédération regroupant 
tous les paysagistes-concepteurs, qu’ils 
soient libéraux ou intégrés dans des en-
treprises du paysage. Cela nous permet-
tra d’être aussi plus clairs avec l’Unep.

N ’est-ce pas utile de redéfinir les relations, suite à l’évolution des techniques et des 
nouvelles compétences proposées par les entreprises du paysage ? 

Val’hor représente les neuf familles pro-
fessionnelles de la filière, et au sein des 
commissions mises en place, la FFP et 
l’Unep se rencontrent régulièrement car 
elles font partie de la Comep (Commis-
sion des métiers du paysage). Cela crée 
des liens dont nous nous réjouissons 
tous. Nos deux fédérations se rendent 
compte qu’il y a encore une connais-
sance insuffisante de la part des pou-
voirs publics sur le rôle du végétal dans 
les politiques urbaines. Le fait que nous 
échangions au sein de la Comep sur nos 
idées d’action permet d’avoir un discours 
qui tend vers les mêmes objectifs. 

Il est vrai que le développement techno-
logique des moyens de conception était, 
jusqu’à récemment, conservé dans les bu-
reaux d’études des agences de paysage. 
On demandait donc à l’entreprise de réali-
ser un projet conçu par quelqu’un d’autre, 
en apportant ses connaissances tech-
niques. Cette position a bougé, dans les 
deux sens : au-delà des talents des uns et 
des autres, la formation d’un concepteur 
lui donne une structure mentale initiale 
qui lui permet d’imaginer et de coucher 
sur le papier des idées conceptuelles 
dès la lecture d’un document. C’est, en 
d’autres termes, convertir un programme 
rédigé en intentions graphiques, ce qui 
aboutit à un avant-projet. C’est la plus-va-
lue du paysagiste-concepteur. Sa compé-
tence est la prestation intellectuelle qui 

s’exprime sur un périmètre d’intervention 
précis. Tant qu’il n’a pas couché les pre-
mières intentions paysagères du projet 
sur le papier, la famille technique qui in-
tervient ensuite reste muette. 

Cependant, on s’aperçoit aujourd’hui 
qu’il y a un savoir technique qui évolue 
énormément dans les entreprises du 
paysage. De plus, ces entreprises, quand 
elles embauchent des concepteurs for-
més, acquièrent aussi la possibilité de 
comprendre les intentions esthétiques/
sociales/environnementales d’un pro-
jet, ce qui les pousse à développer leurs 
compétences techniques pour se dif-
férencier des autres entreprises. Tra-
vaillant chaque jour dans la réalisation 
concrète des chantiers, elles peuvent 

agence péna paysages,  promenade du paillon, nice

agence in siTu proJeT à lorienT
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innover plus facilement, alors que les 
bureaux d’études des agences ont une 
vision plus théorique de la technique. 

À l’inverse, une agence de concepteurs 
confrontée tous les jours à des études 
préliminaires et des avant-projets va 
régénérer sa façon de concevoir les es-
paces beaucoup plus rapidement qu’une 
entreprise qui aura un petit bureau 
d’études intégré. 

Je pense donc que selon les projets, tout 
le monde trouvera sa place. La synergie 
entre les agences de concepteurs et les 
entreprises du paysage doit s’opérer de 
plus en plus, afin d’aboutir à des projets 
de qualité qui augmenteront la renom-
mée de toute la filière.   
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Entrepreneur du paysage 
non salarié (TNS) 
 

Bien protégé  
face aux aléas de la vie avec  

MUTEX-l’alliance mutualiste,  
partenaire de l’UNEP Services

1
6
3
9
8
 -

 P
a
o
 M

u
te

x
 -

 C
ré

d
it
 p

h
o

to
s
 :

 T
h
in

k
s
to

c
k
 -

 D
o
c
u
m

e
n
t 

n
o
n
 c

o
n
tr

a
c
tu

e
l 
- 

0
4
/1

6
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En savoir plus sur le site : www.lesentreprisesdupaysage.fr/unep-services - Rubrique Assurances
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A ctuellement, on a plutôt l’impression que l’on parle 
surtout des concepteurs et peu des entreprises à propos 
des grands projets réalisés…

FFP, www.f-f-p.org

Unep – Les Entreprises du Paysage, www.lesentreprisesdupaysage.fr

Val’hor, www.valhor.fr

D ans ce cas, quels seront 
les rôles de chacun ? 
Nous avons besoin de discuter ensemble 
sur ce sujet, cela me paraît indispen-
sable. Quand on touche aux frontières, 
le sujet devient sensible, mais il peut 
aussi renforcer les métiers. Nous devons 
faire évoluer les habitudes afin d’établir 
de nouvelles bases. Jusqu’à présent, 
le maître d’ouvrage faisait appel à un 
concepteur, puis un appel d’offre était 
lancé pour choisir une entreprise du pay-
sage à qui on demandait de prouver son 
excellence technique. Aujourd’hui, nous 
avons moins besoin de développement 
précoce technique puisque les entre-
prises ont cette qualification. Pourquoi 
en effet, dessiner un escalier alors que 
l’entreprise qui a gagné l’appel d’offre 
en a réalisé des milliers ? Les bureaux 
d’études vont donc se focaliser davan-
tage sur l’aspect social et écologique 
des projets, sur ses fonctions écosysté-
miques et sur la contribution du paysage 
comme élément au secours de la ville et 
de l’urbanisme effréné. Et les entreprises 
auront leur mot à dire sur les innovations 
techniques qu’elles pourront faire valoir.

C’est assez juste, mais sur le site de la 
FFP, nous proposons une rubrique qui 
a justement pour but de rééquilibrer les 
choses, cela s’appelle « l’écho des chan-
tiers ». Nous donnons la parole aux en-
treprises qui réalisent les chantiers afin 
qu’elles expliquent leurs savoir-faire, leur 
technicité particulière mise en œuvre à 
un moment précis de la réalisation….

Parler du paysage de façon globale reste 
toutefois utile au niveau des commandes 
publiques, afin que les paysagistes 
aient accès à toutes ces commandes en 
France et à l’international. Nous nous 
apercevons effectivement que la situa-
tion est dramatique. Sur deux ans, on 
s’aperçoit que sur 77 000 publications 
d’appel d’offre concernant les aména-
gements extérieurs, le mot paysage ap-

paraît moins de 2000 fois. Et si sur cette 
recherche, on ajoute le terme de pay-
sagiste, on finit avec 180 réponses. Par 
contre, si l’on cherche avec le terme d’ar-
chitecte ou d’urbaniste, on arrive à 2600 
réponses quand il n’y a pourtant aucun 
bâtiment dans le projet. Maintenant que 
le titre de paysagiste-concepteur a été 
validé par le vote du Sénat, la profession 
sera mieux reconnue et l’ensemble de 
la filière pourra aussi en bénéficier, j’en 
suis convaincu. Si la profession de paysa-
giste-concepteur prend de la valeur, cela 
rejaillira sur tous les métiers du paysage. 
Nous pourrons donc de mieux en mieux 
former une filière reconnue à tous les ni-
veaux, et concurrencer les entreprises de 
BTP et les architectes sur les commandes 
publiques ayant trait au paysage.    

parc paysager, proJeT Jean-marc Bouillon

parc paysager, proJeT Jean-marc Bouillon
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Prendre soin des arbres
Élagage, abattage, haubanage, taille et soins aux arbres font partie des activités de toute 
entreprise du paysage mais constituent également un métier à part entière. Jeune adhérent 
de l’Unep, Thibaut Sallé, en a fait la spécialité de son entreprise Arboresco. 

Après son BTSA en Aménagement paysa-
ger à l’école Du Breuil, Thibaut Sallé s’est 
formé à la taille des arbres. Son attache-
ment particulier à ce type de végétaux lui 
a donné l’idée de créer une entreprise 
offrant, à la fois, des prestations d’amé-
nagement de jardin et une spécialisation 
« soins aux arbres ». Fondée en 2010, l’en-
treprise Arboresco compte aujourd’hui 
deux professionnels formés qui inter-
viennent sur tous les types de chantiers. 
Les prestations proposées vont ainsi du 
jardin de particuliers aux espaces paysa-
gers du marché privé en passant par les 
collectivités locales, bien que ce dernier 
marché soit moins représenté. 

ThiBauT sallé

gesTion d’un peuplemenT arBoré d’un un parc privé

Trois cèdres du liBan formanT un groupe arBoré d’envergure. 
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Q uelles sont les raisons qui vous ont poussé à vous diriger dans cette voie ? 

Issu d’un milieu rural, j’étais déjà sensibi-
lisé à la nature et aux paysages. En plus, 
je me suis aperçu que peu d’entreprises 
dans ma région proposaient cette spéci-
ficité. C’était donc une façon de me diffé-
rencier et en même temps de travailler 
dans un domaine qui me plaît vraiment 
et dans lequel il y a en permanence de la 
recherche. Nous apprenons des grandes 
théories qui ont déjà évolué depuis ces 
vingt dernières années. Elles sont encore 
à affiner et parfois à compléter, comme 
sur la réaction encore mal connue de cer-
taines essences à la taille. C’est ce qui est 
intéressant, savoir qu’il reste des zones 
d’étude à explorer.  

relevage de la ramure sur un peuplemenT de pins dans un parc privé

aBaTTage d’un peuplier morT devenu dangereux 
pour la sécuriTé d’une haBiTaTion. 

alignemenT de plaTanes en ville monTranT les effeTs dévasTaTeurs d’un élagage radical. ce Type de Taille 
drasTique esT à Bannir quand on veuT conserver les arBres en Bonne sanTé.  

démonTage d’un peuplier collé à une maison eT 
poTenTiellemenT dangereux.
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TAILLER, DÉBROUSSAILLER, TONDRE,
DÉSHERBER, SOUFFLER, SARCLER...

UNE GAMME D’OUTILS PROFESSIONNELS, ÉLECTROPORTATIFS, 
ULTRALÉGERS ET SILENCIEUX QUI AMÉLIORE VOS CONDITIONS 

DE TRAVAIL ET CELLES DE VOS COLLABORATEURS.

PAYSAGISTES
un métier aux talents multiples

FLASHEZ CE CODE POUR VOIR LES VIDÉOS

DES OUTILS EN FONCTIONNEMENT
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Q uelles sont les règles incontournables au niveau de la 
sécurité ?

Q uelles compétences requiert ce métier ? 
Il faut en tout premier aimer les arbres. 
Et avoir un peu le goût du risque pour 
accepter de travailler à une certaine hau-
teur, sans avoir le vertige. Une bonne 
condition physique est donc requise. Puis 
avoir suivi la formation CS taille et soins 
aux arbres. La règle professionnelle de 
l’Unep consacrée aux Travaux d’entretien 
des arbres (N° P.E.1-R0, octobre 2013) re-
cense d’ailleurs toutes les connaissances 
utiles et les pratiques à mettre en œuvre, 
du diagnostic préalable à la conduite de la 
taille ou de l’élagage. 

Ensuite, je dirais que les compétences 
doivent être complétées par un respect 
absolu des règles de sécurité obligatoires, 
ce qui demande de connaître les articles 
des lois régissant les travaux d’élagage. 
Ces règles sont nombreuses et les en-
trepreneurs ont des obligations vis-à-vis 
de leurs employés, pour la fourniture 
d’un matériel adapté et de protections. 
Ces protections, les EPI (Équipements de 
protection individuelle) de 3e catégorie, 
doivent être vérifiées chaque année par 
un vérificateur agrémenté. Toutes ces 
règles sont décrites en détail dans l’article 
R 233-13-17 du code du Travail (arrêté du 
4 août 2005) et ses annexes.

Le métier peut se révéler dangereux, et 
pour les hommes qui travaillent, et pour les 
lieux où nous intervenons. La responsabi-
lité de l’entrepreneur est donc clairement 
établie vis-à-vis de ses employés et de ses 
clients. Nous avons par exemple l’obliga-
tion de travailler à plusieurs, au minimum à 
deux sur un arbre, l’un en hauteur pendant 
que l’autre reste au sol pour aider, vérifier 
le bonne marche de l’intervention, signaler 
les soucis éventuels et prévenir les acci-
dents. Cette mesure peut-être compliquée 
à respecter pour les petites entreprises, 
mais la législation est stricte et cela vaut 
mieux pour rester couvert par les assu-

rances et éviter les amendes (le travail en 
isolé est par exemple sanctionné par une 
amende de 1500 €). 

Ensuite, l’emploi d’un matériel adapté et 
régulièrement vérifié, ainsi que le port 
de protections anti-chute, anti-coupe et 
anti-projections permettent de travailler 
dans de bonnes conditions. On ne peut 
pas faire l’impasse sur ces règles, et mal-
heureusement beaucoup de gens qui font 
de l’élagage n’en ont pas conscience. En 
particulier ceux qui proposent des presta-
tions de jardinage / élagage sans être dé-
clarés en tant qu’entreprise du paysage.

peuplier malade ayanT éTé aBaTTu. la maladie eT le 
déBuT de nécrose sonT dus aux plaies qui onT éTé 
faiTes sur le Tronc. 

nécrose sur une fourche dans un chêne

défourchage avec conservaTion des Branches Tire-sève pour réduire la ramure d’un févier d’amérique.  

le diagnosTic de nécrose, grâce à des champignons 
paThogènes présenTs au pied de l’arBre, a éTé ef-
fecTué par l’enTreprise qui a ensuiTe aBaTTu l’arBre. 
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L a concurrence est donc 
problématique ? 
Seulement à ce niveau-là. Quelqu’un 
qui n’est pas formé et ne respecte pas 
les règles de sécurité devient un danger 
pour le reste de la profession. Je pense 
en particulier aux auto-entrepreneurs qui 
font de l’élagage sans en avoir les compé-
tences et sans en connaître les règles. Ils 
n’ont d’ailleurs pas le droit légal d’exercer 
cette activité bien que beaucoup le fasse. 

Dans ce métier, l’expérience prévaut, tout 
comme la formation et le sens des res-
ponsabilités. Ceux qui n’ont pas passé le 
CS taille et soins aux arbres, parce qu’il 
n’était pas obligatoire ou n’existait pas à 
l’époque, peuvent effectuer une forma-
tion à la MSA, suivie d’une épreuve et d’un 
certificat qui stipule que la personne est 
apte à réaliser des travaux d’élagage. 

Il faut aussi un peu de bon sens : les em-
ployeurs ne sont par exemple pas obligés 
de porter des équipements de protection, 
car ils ne sont pas soumis au code du Tra-
vail. Pour inciter ces travailleurs non-sala-
riés à investir pour eux-mêmes dans des 
équipements de protection, la MSA a mis 
en place un système d’aide financière. 
C’est une aide appréciable pour les pe-
tites entreprises.

L ’attention portée aux 
arbres est-elle plus 
importante qu’il y a vingt 
ans ? 
Dans les grandes villes, c’est indéniable. 
Ailleurs, les pratiques changent avec 
lenteur, car les croyances sont bien an-
crées. Le métier fonctionne encore sur 
des bases qui ont besoin d’évoluer, cette 
évolution se faisant au fur et à mesure 
des nouvelles connaissances acquises. 
Pour changer les mentalités, il faut du 
temps, de la patience et de la pédago-
gie. On peut comparer cette nécessité 
de changement à celle qui se produit ac-
tuellement au niveau du zéro phyto. Tout 
le monde va finalement y arriver. Dans 
notre secteur, les pratiques douces en 
relation directe avec la physiologie végé-
tale doivent être davantage divulguées.

défourchage avec conservaTion des Branches Tire-sève pour réduire la ramure d’un févier d’amérique.  

inTervenTion en nacelle pour couper un sophora creux sur TouTe la longueur du Tronc, le Travail sur 
cordes éTanT impossiBle. la règlemenTaTion prévoiT d’ailleurs de privilégier ce Type d’inTervenTion quand il 
y a la place d’insTaller une nacelle.

sur ce cèdre morT, le démonTage a commencé par la coupe de TouTes les Branches eT se Termine par le 
Billonnage du Tronc. 



UPM ProFi®

TERRASSES UPM PROFI

LE DESIGN 
CONJUGUÉ AUX 
PERFORMANCES

UPM ProFi, une terrasse aux performances uniques, 
avec une résistance exceptionnelle aux taches et 
aux chocs. Faites vous-même le test de l’huile !

Pour une terrasse design et épurée, choisissez UPM 
ProFi Deck. Si vous préférez l’aspect chaleureux du 
bois, faites votre choix entre la finesse authentique 
d’UPM ProFi Loggia et la douce élégance d’UPM 
ProFi Lifecycle.

www.upmprofi.fr

Choix de teintes pour UPM ProFi Loggia et UPM ProFi Lifecycle

Choix de teintes pour UPM ProFi Deck 150

Faites le test 

de l’huile

Résistant aux taches 
Entretien facile

Couleurs durables
Ne grisaille pas

Résistant aux chocs 
Anti-dérapant
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F aites-vous de la pédagogie envers vos clients ? 

V ous distinguez taille et 
élagage, pourquoi ? 
Les deux termes ont une signification dis-
tincte dans le métier mais sont souvent 
confondus. Les activités de taille corres-
pondent à la coupe partielle ou totale 
de branches de façon à conserver une 
forme déterminée au végétal comme 
par exemple dans la taille des haies ou 
la taille en rideau des arbre d’alignement. 
Cette taille peut également servir dans 
certains cas à assurer le développement 
de la plante, sa floraison ou sa fructifi-
cation (fruitiers, arbustes d’ornement…). 
L’élagage supprime les branches mortes, 
malades ou mal venues. Il ne modifie pas 
la forme générale de l’arbre. Notre mé-
tier s’attache donc à la taille et à l’élagage, 
ainsi qu’au diagnostic phytosanitaire, à 
l’abattage et à toutes les autres inter-
ventions d’entretien effectuées sur les 
arbres, telles que le haubanage.

insTallaTion de la corde de douBle rappel raTTachée au Baudrier de l’élagueur pour sécuriser le Travail 
dans un cèdre du liBan.

réducTion de Branches sur un Tilleul. la corde de 
rappel de l’élagueur esT reliée au poinT d’ancrage 
fixé plus hauT dans l’arBre. 

chanTier d’aBaTTage sur un siTe classé ceveso2 
(produiTs chimiques dangereux). ces peupliers ma-
lades devenaienT dangereux pour la clôTure eT les 
réseaux Téléphoniques. 

Quand les clients sont réceptifs, je 
passe en effet du temps à leur expliquer 
quelques notions sur l’architecture de 
l’arbre qu’ils veulent élaguer, les consé-
quences de cette intervention, son utilité 
ou parfois son inutilité. 

Dans la taille et l’élagage, il faut se rendre 
compte qu’une coupe n’est pas anodine, 
elle intervient sur le domaine du vivant. 
La coupe est une plaie qui peut deve-
nir une entrée potentielle pour tous les 
agents pathogènes (insectes, champi-
gnons). Selon la période à laquelle elle 
est effectuée, l’arbre réagit de différentes 
manières, soit en produisant des rejets, 
soit en développant une autre partie 
de sa ramure. Trop de tailles ou un éla-
gage trop sévère peut nuire à la santé de 
l’arbre, qui finit par s’affaiblir, se nécroser 
et mourir. 

Déceler les maladies par un diagnostic 
phytosanitaire est également une inter-
vention à promouvoir car elle permet 
d’apporter des réponses et des solutions 
améliorant la condition du végétal. S’oc-
cuper des maladies et ravageurs devient 
d’ailleurs de plus en plus indispensable 
pour limiter les infestations et le dépéris-
sement de certaines espèces présentes 
sur le territoire.



Avis d’expert

45Juillet 2016

En vert & Avec vous

P rivilégiez-vous le déve-
loppement durable dans 
votre entreprise ? 
Je suis sensible à l’impact que l’on peut 
avoir sur l’environnement. Avec toutes 
nos machines, nous nous servons de 
carburant, ce qui pollue, j’en suis bien 
conscient. Pour limiter cette pollution, 
j’utilise uniquement des carburants de 
synthèse pour nos moteurs 2 temps et 
une huile de chaîne biodégradable à 99% 
en 21 jours. Je vais prochainement étu-
dier les matériels sur batterie, car leur 
impact sonore est moindre et leur poids 
plus léger constitue aussi un atout dans 
notre métier. Mais je souhaite des outils 
dont la robustesse a été prouvée. 

Côté environnement, je valorise les dé-
chets de coupe en les broyant, et pro-
pose à nos clients de récupérer ce broyat 
issu des travaux réalisés chez eux. Nous 
livrons également du broyat aux gens in-
téressés, et j’ai mis en place des parte-
nariats avec des maraîchers locaux, diffé-
rents producteurs qui s’en servent pour 
pailler leurs cultures ou faire du compost. 
J’essaye de cette façon de tendre vers le 
« zéro déchet » à traiter en plateforme.

C onsidérez-vous que le marché de la taille et du soin 
aux arbres est porteur ? 
La profession se développe de plus en 
plus tout en restant sélective. Ce marché 
représente environ 50 % de notre activité, 
et chaque année notre chiffre d’affaires 
augmente dans ce secteur. Par contre, 
nous avons un peu de mal à faire com-
prendre l’intérêt de la taille douce en mi-
lieu rural qui est souvent plus réfractaire 
aux évolutions. Les notions de préser-
vation de l’environnement et les bonnes 
pratiques entrent encore difficilement 
dans les décisions. Le message que l’on 
essaye de faire passer, sur les pratiques 

douces ou sur la récupération des dé-
chets de coupes en broyat, est mieux reçu 
dans les grandes villes qui ont les budgets 
pour organiser un suivi du parc arboré. 

À l’inverse, dans les villes plus petites, 
même si ce message est compris, les 
budgets en baisse ne permettent pas de 
prendre véritablement en compte l’état 
des arbres. Je trouve cela vraiment dom-
mage. Par contre, quand nous travaillons 
pour des clients étrangers installés ici, ces 
derniers sont plus attentifs à nos explica-
tions et conseils.

equipemenTs de proTecTion individuelle règle-
menTaires aux Travaux d’élagage en TouTe sécuri-
Té : Baudrier, mousqueTons normés, longe, deux 
cordes de rappel, casque, proTecTions audiTives eT 
oculaires, mancheTTes eT panTalon anTi-coupures, 
ganTs, chaussures anTi-coupures, siffleT… 

Travail en Binôme dans un cèdre donT le Tronc se sépare en deux parTies maîTresses. une Troisième per-
sonne doiT resTer au sol.

cordes eT ancrages nécessaires pour une inTer-
venTion de Billonnage sur un Tronc : longe armée 
avec sysTème éTrangleur permeTTanT d’éviTer les 
chuTes en cas de dégriffage, corde de rappel avec 
fausse fourche éTrangleuse. 

dans le dos de l’élagueur doivenT aussi se Trouver 
un appui pour le sauveTage eT la Trousse de pre-
mier secours comporTanT un pansemenT compres-
sif que l’élagueur peuT insTaller de suiTe lui-même.
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L’entreprise Arboresco en 
quelques repères :
Adhérent Unep depuis 2015

CA en 2015 : 99 347 €

Environ 500 clients, particuliers, en-
treprises privées, collectivités

Thibaut Sallé, fondateur et direc-
teur, titulaire du BTS Aménagement 
paysager en 2008, et du CS Taille et 
soins aux arbres en 2009

Florian Verna, salarié, titulaire du 
CAP Travaux forestiers et du CS 
Taille et soins aux arbres

Murielle Charles, secrétaire

Arboresco, 32600 l’Isle-Jourdain

www.arboresco.fr
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R echerchez-vous aussi les innovations ? 
Parfois je pense à des améliorations 
possibles sur notre façon de travailler, 
comme tout entrepreneur qui s’investit 
et se passionne pour son métier. Mais 
c’est surtout au niveau du matériel que 
les recherches sont importantes. Heureu-
sement, dans ce domaine, les fabricants 

innovent régulièrement et proposent des 
outils plus performants, plus légers, plus 
silencieux et moins gourmands en éner-
gie.  Comme ces matériels doivent ensuite 
être certifiés, nous ne nous amusons pas 
à les bricoler ensuite, ce serait inefficace 
et dangereux.

Travail de rognage de souche à l’aide d’une rogneuse, Jusqu’à 50 cm de profondeur, de façon à éviTer le 
dessouchage. 

Branches de peuplier passées au Broyeur. ce BroyaT esT recyclé ensuiTe en paillage dans les parcs eT Jardins. 
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Des jardins sans arrosage
Les périodes de forte sécheresse et canicule reviennent chaque année, et le réchauffement 
général entraîne une modification des zones climatiques avec une remontée de la chaleur 
vers le nord. Comment les jardins peuvent-ils s’adapter à ces conditions et quels change-
ments doit-on apporter à leur conception ? Trois spécialistes de la question expérimentent 
des solutions.

les mureTs de pierre sèche consTiTuenT un paTrimoine à conserver car ils cassenT la force du venT, créenT des microclimaTs propices à la culTure eT limiTenT 
l’érosion des sols. 

olivier filippi arnaud mauriäres eT êric ossarT Jean-Jacques derBoux
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Le pépiniériste Olivier Filippi travaille 
depuis plus de trente ans sur les jar-
dins secs et sur les plantes acceptant un 
manque d’eau régulier. Pour lui, la no-
tion de sécheresse varie d’un endroit à 
l’autre du territoire, en fonction des sols 
et des aléas climatiques qui ne sont pas 
les mêmes selon la localisation géogra-
phique. Il ne peut donc y avoir de solution 
globale, mais une diversité de solutions 
qui doivent répondre au cas par cas.  

« La chaleur et le manque d’eau ne sont pas 
un problème quand on se réfère aux 25 000 
espèces de plantes qui se sont adaptées à la 
sécheresse autour du bassin méditerranéen » 
explique-t-il. « Sans compter les espèces des 
autres zones arides du monde, la gamme 
botanique est absolument gigantesque. La 
connaître et l’utiliser à bon escient sont les 
premières démarches. Ensuite, appliquer 
une mosaïque de solutions selon l’échelle 
des projets et les usages des lieux me semble 
cohérent. On peut avoir une mini-oasis près 
de la maison, là où l’arrosage sera concen-
tré, puis au fur et à mesure que l’on s’éloigne 
de la maison, on aboutira à un jardin sec. »  

Paysagistes, Jean-Jacques Derboux, Ar-
naud Maurières et Eric Ossart partent de 
la même réflexion. La connaissance des 
espèces à privilégier se pose comme une 

nécessité absolue. Une fois cette sélec-
tion effectuée, concilier une végétation 
luxuriante avec le manque d’eau en pé-
riode estivale reste possible dans une 
petite partie du jardin grâce à la mise en 
œuvre de certaines astuces d’aménage-
ment, par exemple un modelé en creux 
où la fraîcheur se concentrera plus que 
dans le reste du jardin. 

Olivier Filippi renchérit : « Le plus judi-
cieux consiste à scinder les jardins en dif-
férentes zones auxquelles on attribue des 
caractéristiques d’usage, puis on choisit la 
gamme végétale pour qu’il y ait réellement 
une richesse qui s’exprime dans les zones 
sèches. » Pour ce pépiniériste qui étudie 
l’adaptation des plantes aux conditions 
extrêmes, un second critère entre égale-
ment en jeu : la résistance au froid des 
espèces acceptant la sécheresse. Ses re-
cherches et voyages d’études l’ont amené 
à voir que de très nombreuses plantes de 
terrain sec résistent au froid, quand les 
conditions de sol les y autorisent. Il rap-
pelle qu’au jardin botanique de Prague, 
des botanistes expérimentent depuis 
quelques années des espèces méditer-
ranéennes plantées dans un sol drainant, 
afin de lister les plantes de terrain sec ca-
pables de supporter les conditions clima-
tiques de toute l’Europe du Nord. 

grâce au drainage procuré par un mureT en pierres, les sTipas peuvenT se ressemer liBremenT au milieu des gauras, népéTas eT valérianes. 

la diversiTé végéTale esT aussi imùporTanTe en mi-
lieu sec qu’en zone plus humide mais le résulTaT 
visuel esT ToTalemenT différenT. Jardin de los ga-
ramBullos au mexique. 
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Toutes nos collections et la liste de nos distributeurs sur le site 

www.pierra.com

Le caractère authentique de la p ierre reconstituée
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Dalle XXL
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C   omposer avec les aléas du climat

Pour Arnaud Maurières et Eric Ossart, 
paysagistes associés, cette interaction 
entre le sol, le climat et les besoins 
physiologiques des plantes est la clé 
de toute conception. Ils y ajoutent une 
donnée essentielle : l’entraide entre es-
pèces. Ils ont en effet remarqué qu’il est 
nécessaire d’associer les plantes en pre-
nant exemple sur ce qui se passe dans 
la nature. Une cactée arrivera à s’implan-
ter, non pas parce qu’elle est capable 
de stocker l’eau dans ses tissus quand il 
pleut et ensuite vivre plusieurs mois sans 
apport d’eau, mais parce qu’elle aura bé-
néficié au départ du léger ombrage pro-
duit par une graminée haute. Respecter 
les strates végétales dans un jardin peut 
ainsi faire la différence quand l’eau est 
comptée. 

Dans leur livre « L’éloge de l’aridité » sorti 
au printemps, ces paysagistes mettent 
aussi l’accent sur la question de l’es-
thétique qui pousse souvent nos conci-
toyens à vouloir des jardins bien verts 
malgré les sécheresses répétées. Ils dé-
montrent que dans une économie des 
ressources en eau, l’idée que l’on a du 

jardin doit évoluer. La générosité visuelle 
des jardins à l’anglaise peut par exemple 
se remplacer par des compositions tout 
aussi généreuses de plantes alpines en 
coussins. 

Pour eux, l’aridité n’est pas simple-
ment une absence d’eau, c’est aussi un 
manque d’eau à un certain moment de 
l’année. C’est la situation que rencontrent 
actuellement les pays de l’hémisphère 
nord. Olivier Filippi va même plus loin 
en relevant le fait que le manque d’eau 
certains mois peut ensuite se transfor-
mer en déluge de pluies torrentielles. 
Les plantes de nos jardins ont donc deux 
défis à relever, résister à la sécheresse 
et résister à l’excès d’humidité qui peut 
entraîner l’apparition de maladies ou des 
dépérissements. Là encore le drainage 
des sols est capital.

PHOTOGRAPHIES :  

MARIE TAILLEFER

ÉLOGE DE
L’ARIDITÉ

OSSART & MAURIÈRES 

UN AUTRE JARDIN 

EST POSSIBLE 

arBres eT arBusTes apporTanT un peu d’omBre au sol s’associenT aux planTes herBacées, succulenTes eT aux 
cacTées pour donner un Jardin luxurianT. Jardin dar igdad à TaroudanT, maroc

cacTées eT succulenTes fournissenT une végéTa-
Tion dense associée aux graminées dans les zones 
arides, comme ici au Jardin d’afra dans le hauT-aT-
las marocain
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E   xpliquer aux particuliers
Avec une clientèle presque exclusivement 
de particuliers, Jean-Jacques Derboux 
assure que la pédagogie est nécessaire, 
pour que les processus physiologiques 
soient bien compris. Le jardin s’en porte 
mieux à plus long terme. « Pour se passer 
d’arrosage, les plantes doivent être bien en-
racinées. La reprise est le seul moment où je 
conseille véritablement d’arroser, et pour y 
arriver sans dépenser trop d’eau, je plante 
en  automne  et  je  profite  des  pluies  de  la 
saison.  Il  faut  arrêter  de  planter  en  fin  de 
printemps, les végétaux n’ont pas assez de 
temps pour s’installer avant la sécheresse 
estivale. »

Ce paysagiste de la région de Montpel-
lier conseille également de planter petit, 
toujours pour faciliter l’enracinement et 
l’installation durable des arbres et des 

arbustes. Dans sa démarche créative de 
jardins sans arrosage, dont quelques-
uns sont expliqués au fil de son livre, il 
utilise les ressources des lieux comme 
les pierres sèches et graviers concassés 
pour composer des rocailles où vien-
dront se nicher des plantes de terrain 
sec. Proposer des petits arbres et mon-
ter des murs ou des panneaux brise-vent 
lui permet également de réduire au sol 
les effets directs du soleil et du vent. 

Il est adepte lui aussi du moindre arro-
sage : « Arroser moins même en période 
de sécheresse et forte chaleur, mais arroser 
régulièrement donne d’excellents résultats 
car les plantes savent qu’elles ont un cer-
tain temps à tenir avant le prochain apport 
d’eau. En été, elles peuvent attendre trois 
semaines sur des terrasses rocailleuses, car 
elles étirent leurs racines vers le bas pour 
trouver de la fraîcheur en profondeur. »

Cela rejoint les expérimentations d’Ar-
naud Maurières et Eric Ossart au sein 
de jardins qu’ils ont créés dans plusieurs 
parties du monde pour comprendre les 
processus conduisant à la végétalisation 
des zones arides. Ces jardins sont dévoi-
lés dans leur livre Éloge de l’aridité. « Les 
plantes sont économes dans les conditions 
naturelles. On peut également les rendre 
économes quand on les cultive, même avec 
des plantations nourricières. Au Maroc où 
l’on a l’un de nos jardins, les cultures sont 
irriguées environ tous les onze jours pen-
dant une heure ou deux. Mais quand les 
pluies ne sont pas suffisantes pour remplir 
les réservoirs, l’eau peut manquer pendant 
plusieurs mois. C’est le régime habituel des 
oasis, où les dattes, olives et grenades sont 
produites. Dans un jardin, on a tendance à 
croire que l’arrosage est indispensable tous 
les jours. »

de nomBreuses espèces accepTenT de vivre dans un Jardin de graviers qui proTègenT leur colleT de l’humi-
diTé hivernale. en éTé, elles vonT chercher la fraîcheur plus profondémenT dans le sol. 

en Terrain sec, la végéTalisaTion des allées se réalise avec des planTes TapissanTes comme les espèces naines de Thyms. les aBords se garnissenT de BleueTs, achillées 
eT iris vivanT sans arrosage
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C   onvaincre les collectivités
Dans le secteur des plantes d’ornement, 
Olivier Filippi travaille aussi à convaincre 
les collectivités qu’elles font erreur en 
arrosant systématiquement toutes les 
surfaces dans les espaces verts : « Le pro-
blème principal est la mauvaise connais-
sance des besoins physiologiques des 
plantes.  Notre  réflexe  est  d’arroser  pour 
rendre le jardin plus beau. Mais certaines 
plantes de milieux secs n’ont pas besoin 
de cet arrosage, qui au contraire risque de 
les faire dépérir. D’où la confusion et l’ap-
pauvrissement végétal qui en résulte dans 

scène fleurie en déBuT d’éTé dans un Jardin sec : genêT de l’eTna,  sauge de crèTe (salvia pomifera), sca-
Bieuse arBusTive (lomelosia creTica) eT euphorBe de sicile (euphorBia ceraTocarpa). 

cenTaurées, Tanaisie, Thyms TapissanTs eT BulBes variés formenT la Trame d’une sTeppe fleurie évoquanT les 
paysages des hauTs plaTeaux des monTagnes médiTerranéennes.

ceTTe Terrasse végéTalisée ne nécessiTe pas d’arro-
sage. les sTachys, Teucriums, érodiums eT origans 
colonisenT les JoinTs enTre les dalles posées à 
même le sol.
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Récemment, des directeurs des services 
d’espaces verts des villes de Lyon, Mont-
pellier, Albi et Carcassonne sont venus vi-
siter son jardin expérimental, discuter de 
cette problématique et découvrir la pa-
lette botanique adéquate. Parmi celle-ci 
se trouve d’ailleurs une large gamme d’al-
ternatives au gazon, recensées dans son 
livre du même nom. « De plus en plus de 
communes travaillent déjà dans ce sens-là » 
poursuit-il, « et des jardins secs embléma-
tiques se créent, comme au Fort Saint-Jean à 
Marseille. Ce jardin de 12 000 m² conçu par 
l’agence APS de Valence répond à trois cri-
tères clés : pas d’arrosage, pas de pesticides 
et un entretien le plus réduit possible alors 
que le jardin est ouvert au public. Il met très 
bien en valeur les plantes de terrain sec. » 
Il faut convaincre les autres communes 
que le fait de choisir des végétaux résis-
tants à la sécheresse ne solutionne pas 
tout, si l’arrosage n’est pas réorganisé et 
revu à la baisse. 

beaucoup d’espaces verts communaux. » Il 
insiste sur le besoin de scinder les projets 
en différentes zones et sélectionner les 
gammes végétales qui iront les habiller, 
dans l’objectif de réduire les coûts d’en-
tretien. « Arroser sans distinction élimine 
les plantes de terrains secs. J’essaie de faire 
comprendre que nous pouvons nous référer 
aux quatre mille ans d’histoire du jardinage 
autour de la méditerranée alors que l’usage 
du goutte-à-goutte, des asperseurs sur pe-
louse et de l’arrosage automatique est ap-
paru il y a à peine cinquante ans. » 
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Travaillant en relation avec des écolo-
gues, paysagistes, et botanistes interna-
tionaux, Olivier Filippi met à disposition 
ses retours d’expériences pour que les 
concepteurs, les entreprises ou les parti-
culiers puissent avancer sur cette théma-
tique des jardins secs. Sur le site internet 
de la pépinière, il a créé une base de don-
nées de 1000 espèces et variétés avec un 
moteur de recherche multi-critères. Son 
projet est de réunir bientôt un réseau de 
pépiniéristes autour de la Méditerranée, 
ayant chacun ses spécialités, pour rendre 
ces données disponibles à qui en aura 
besoin.

un Jardin sec peuT se ryThmer grâce aux lignes horizonTales des murs de 
pierres, aux lignes verTicales des cyprès eT aux Boules grises, verTes ou argen-
Tées des germandrées, myrTes, pisTachiers eT romarins.

les lavandes, Bleues ou Blanches, sonT parmi les espèces les plus adapTaBles 
en Terrain Bien drainé.

le Jardin du forT sainT Jean, dominanT le porT de marseille, esT conçu comme un espace verT sans arrosage ni pesTicides. 

le paysagisTe Thomas doxiadis Joue avec des fronTières floues enTre le Jardin culTivé eT les garrigues 
environnanTes avec un Jardin composé de Thym de crèTe, de Bruyère de Terrain calcaire, de pimprenelle 
épineuse eT de lenTisque.  
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Pépinière Filippi, 
www.jardin-sec.com

Jean-Jacques Derboux, 
www.jardingecko.com 

Arnaud Maurières et Eric Ossart, 
www.maurieres-ossart.com
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les meilleures garanties du marché et un résultat d’aménagement extérieur aussi esthétique que durable.
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Des jardins pour 
mieux vivre en ville
Mieux vivre, respirer un air moins pollué et rester en meilleure santé devient aujourd’hui 
directement corrélé à la présence de jardins et d’espaces verts en ville. Ce contexte tou-
chant notre cadre de vie peut-il faire valoir ses droits dans les valeurs économiques de 
notre société ? La question reste posée.

C’est un fait avéré, les Français sou-
haitent plus de jardins en ville, plus 
de nature et d’espaces verts.  Des 
jardins pour cultiver des plantes 
d’ornement, légumes et petits fruits, 
des espaces verts pour se prome-
ner, avoir des activités physiques 
au grand air et se reposer du stress 
de la vie urbaine. L’enquête Unep/
IFOP menée en début d’année au-
près d’un échantillon représentatif 
de la population française met en 
évidence leurs attentes : plus de 8 
Français sur 10 veulent habiter à 
proximité d’un espace vert ou d’une 
zone naturelle mise en valeur et en 
font un critère de choix de leur loge-
ment. Plus généralement, pour 9 ha-
bitants sur 10, le vert est un élément 
essentiel de la vie quotidienne et 1 
sur 2 souhaite que la ville de demain 
soit végétale et écologique.

61% souhaitent aussi que, avec un 
budget communal limité, l’investis-
sement se porte en premier sur la 
création de squares, jardins public ou 
terrains de sport. 

Quand on les interroge sur leur envie 
de végétal, comme l’a fait dernièrement 
Astredhor, on s’aperçoit également que 
de nombreux urbains se dirigent vers 
l’agriculture urbaine : presque 70% des 
personnes interrogées se sont procurées 
une plante utilisée dans ce type de culture 
(plante aromatique, petit fruit, légume…) 
pour le faire pousser sur leur balcon, leur 
terrasse ou dans un jardin. Cet engoue-
ment s’ajoute donc au besoin de verdure 
en ville que ressentent les Français. Ce 
besoin renforce le fait que les jardins et 
espaces verts sont des lieux de santé pu-
blique. Plus encore, ils se positionnent 
comme des vecteurs d’activité écono-
mique. Enfin, ils renforcent la cohésion 
sociale et les liens qui se créent entre les 
habitants issus de toutes les catégories 
socio-professionnelles.

Bassin Tripode Beaulieur cemeToff - ville de nanTes
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Le point de vue de François Pasteau, chef cuisinier 
François Pasteau est le chef du restaurant l’Épi Dupin à Paris et milite pour des 
assiettes plus vertes avec l’association Bon pour le climat qu’il préside. « Bon pour 
le palais, bon pour la santé, bon pour le climat » est sa devise ! Il se préoccupe 
également de la protection des océans et de leurs ressources en présidant l’ONG 
Sea Web Europe. 

Comment répondez-vous à Cette envie de vert ressentie aCtuellement dans notre soCiété urbanisée ?

Cela fait un bon moment que je fais attention aux produits que je propose dans 
mes plats, avec beaucoup plus de légumes puisque ma carte gastronomique est 
principalement constituée de légumes et de fruits. Depuis que l’on a fondé l’asso-
ciation Bon pour le climat avec Jean-Luc Fessard, je propose également aux clients 
de découvrir le bilan carbone de leurs assiettes, et de continuer à calculer au 
quotidien chez eux l’empreinte carbone des plats qu’ils souhaitent cuisiner. Une 
assiette végétarienne a par exemple une empreinte vingt fois moins importante 
qu’un plat à base de viande de bœuf. Quand les gens touchent du doigt cette réa-
lité, tout en se faisant plaisir gustativement, ils changent leurs habitudes. 

pour vous, verdure et santé sont donC indissoCiables ? 

Mes clients ont véritablement envie d’une évolution positive en matière d’en-
vironnement, et je pense que la majorité d’entre nous va dans ce sens pour 
plus de bien-être en ville. Les potagers sur les toits et les balcons indiquent 
que cette recherche est de plus en plus active. Pour mon restaurant, j’utilise 
des produits cultivés en Ile de France par des maraîchers responsables, et 
depuis cette année, je loue aussi une parcelle de 200 m² sur les terres du 
château de Courances afin de produire des légumes et aromates en bio. Avec 
le jardinier, nous avons établi un plan de maraîchage sur toute l’année. Et 
je cuisinerai selon ce qui est récolté. Plusieurs autres grands restaurateurs 
s’engagent également dans cette voie, ils ressentent cette demande de plus 
en plus forte d’une clientèle qui souhaite consommer des produits frais, de 
saison et cultivés localement. 

 avez-vous un jardin sur paris ? 

Cela fait partie de mes rêves ! L’Epi Dupin est situé dans un quartier densé-
ment urbanisé mais j’ai le projet de créer un jardin potager sur le toit plat de 
ma boutique l’Epi Malin, située dans la même rue. Je ne sais pas encore si 
j’obtiendrai l’autorisation, j’y travaille en tout cas afin que cet espace devienne 
un jardin en accord total avec ma démarche puisque je trie également les 
déchets du restaurant pour les transformer en compost. J’ai été à la Mairie 
de Paris pour présenter mon dossier car l’immeuble dont fait partie cette 
boutique est un habitat collectif géré par la mairie. 

Association Bon pour le climat, www.bonpourleclimat.org, restaurant l’Epi 
Dupin www.epidupin.com 

l’epi dupin poTage l’epi dupin plaT aux legumes

epi dupin, plaT de poisson

françois pasTeau, chef de l’epi dupin
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COLLECTING SYSTEM BAC 

COLLECTEUR
Leistungsstarke Turbine, 
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De l’externalité positive à la valeur réelle 

L’une des raisons de ce déficit de budget 
tient à la façon dont sont considérés les 
jardins et espaces verts dans l’économie 
actuelle. Ils n’ont pas de « prix » et ne 
rentrent pas dans un marché concurren-
tiel : leur valeur reste complexe à quanti-
fier et les services municipaux les consi-
dèrent comme une dépense et non un 
investissement. Or lorsque l’on monétise 
les retombées économiques, sociales et 
touristiques, on voit clairement que les 
espaces verts sont un investissement 
pour les villes, qui s’avère même très ren-
table à long terme. 

Le rapport de Nicolas Bouzou du cabi-
net Asterès sur les externalités positives 
des espaces verts (1) met en lumière un 
autre type de valorisation, plus complexe 
à calculer et surtout à intégrer dans le 
schéma économique global : les retom-
bées positives au niveau de la santé pu-
blique. Ce type de données a très peu 
été étudié jusqu’à présent, car il était lui 
aussi difficilement quantifiable. Dans les 
Cahiers de l’IAU Ile de France (2), ouvrage 
paru en septembre 2014, les bienfaits 
des jardins partagés sur la cohésion so-
ciale, ceux des espaces verts sur le bien-
être et l’incitation à la pratique sportive 
et celui de la rénovation urbaine qui 
place ces espaces au cœur des projets 
sont effectivement bien relatés. Mais il 
manquait toujours une estimation quan-
titative de ces bienfaits. Nicolas Bouzou 
rappelle que dans une étude néerlan-
daise de 2006, les espaces verts sont 
associés à une moindre prévalence des 
maladies cardio-vasculaires, des troubles 
respiratoires, des migraines et du dia-
bète. La corrélation apparait quand les 
personnes vivent à moins d’un kilomètre 
d’un parc ou grand jardin public. 

Vivre mieux, en meilleure santé et en 
bonne relation avec les autres sont donc 
des valeurs réelles générées par les es-
paces de nature en ville, pourrait-on ré-
sumer. Mais dans ce cas, pourquoi les 
collectivités locales n’accordent pas plus 
de crédit à ces aménagements ? Dans 
l’étude Unep/ IFOP, le résultat des ques-
tionnaires indique que 6 français sur 10 
estiment que créer de nouveaux espaces 
verts devraient être la priorité numéro 
une des collectivités locales, même dans 
un contexte budgétaire contraint. Malgré 
ces résultats parlants, le budget alloué 
aux espaces verts par les collectivités dé-
passe difficilement 1,5% de leur budget 
global, bien que certaines communes 
mettent en place des initiatives exem-
plaires en la matière, comme Angers, 
Nantes, Courbevoie ou Paris. 

square au milieu des immeuBles, paris

sTrasBourg - place ausTerliTz

nicolas Bouzou

square parisien
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(1) Etude commandée par l’Unep, dont les résultats ont été publiés en mai 2016. 
www.lesentreprisesdupaysage.fr 
(2) Cahiers de l’Institut d’Aménagement et d’Urbanisme, n°170-171, septembre 2014

Dans une autre étude européenne, 
le rapprochement direct est fait 
entre une forte densité de verdure 
en ville et le moindre risque d’obé-
sité (40% de risques en moins) car 
les habitants ont trois fois plus de 
chance dans ce contexte vert d’être 
actifs physiquement. Des recherches 
sur la qualité de l’air ont prouvé que 
l’air ambiant est moins pollué aux 
abords des jardins et espaces verts, 
diminuant l’asthme et l’hypertension 
de façon significative et ainsi les dé-
penses de santé supportées par la 
communauté. Nicolas Bouzou, sur la 
base de données fournies par l’Assu-
rance Maladie, a chiffré les économies 
sur les frais de santé de ces deux ma-
ladies dès lors que la superficie des 
espaces verts augmente de 10% : 
56 millions d’euros pour l’asthme, et 
26 millions d’euros pour l’hyperten-
sion, soit au total 94 millions d’écono-
mies potentielles chaque année.

Les espaces verts engendrent éga-
lement des retombées budgétaires 
au bénéfice des collectivités, en amé-
liorant l’attractivité des villes, démo-
graphique et touristique, donc éco-
nomique. Par exemple, le prix de 
l’immobilier augmente quand les biens 
sont à proximité immédiate (moins de 
500 m) d’un espace vert, d’un square, 

d’une zone naturelle aménagée (trames 
vertes et bleues). Pour une habitation 
de 100 m², la plus-value est estimée à 
10 000 €. A Brest, cette plus-value at-
teint 17% du prix au mètre carré quand 
les appartements sont situés à moins de 
100 m d’un espace vert urbain. 

Au-delà de cet effet-prix, les collectivités 
doivent aussi savoir que la création et 
l’entretien d’espaces verts est une activité 
fortement créatrice d’emplois. Ainsi, pour 
200 000 euros investis dans ce secteur, 
3 emplois sont créés, ce qui est 3,5 fois 
plus que la moyenne des autres secteurs 
économiques (0,8 emplois générés).  À 
ces emplois privés, qui dynamisent l’éco-
nomie locale, s’ajoutent également les 
milliers d’agents municipaux en charge 
des espaces verts. 

Dans le contexte actuel de crise des fi-
nances publiques, les espaces verts sont 
souvent perdants parce qu’ils ne sont 
pas monétisés. Mais au regard de toutes 
les externalités positives qu’ils génèrent, 
les collectivités et décideurs publics de-
vraient calculer leur rentabilité sur la va-
leur économique du territoire urbain, et 
sur la santé des habitants. 

proJeT oxygen
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Le point de vue de Laurent El Ghozi, médecin et élu  
Médecin et conseiller municipal à la mairie de Nanterre, Laurent El Ghozi est éga-
lement Président de l’association Élus, santé publique et territoires fondée en 2005 
à l’initiative d’élus locaux en charge de la santé.

pensez-vous que les espaCes verts partiCipent à une meilleure santé des Citadins ? 

La réponse est oui, sans hésitation, au moins pour trois raisons : les espaces verts 
améliorent la qualité de l’air qui est un facteur déterminant pour éviter les patho-
logies respiratoires ou leur aggravation. Ces espaces agissent aussi, par le biais 
des mécanismes biochimiques du cerveau, sur la diminution du stress. Cela a une 
influence directe sur la diminution de l’hypertension artérielle qui est vecteur de 
nombreux maux. Enfin, ce sont des points de rencontre, de convivialité, d’actions 
partagées et d’activités physiques qui jouent en faveur de l’amélioration de la santé.  

Comment votre assoCiation agit-elle pour influenCer les muniCipalités dans leurs Choix d’aménage-
ment du territoire ? 

Nous participons aux recherches engagées, aux études, à des colloques et ren-
contres entre la population et les élus locaux. Nous essayons ainsi d’inciter les 
villes à se poser les bonnes questions et trouver les bonnes réponses, par exemple 
sur les normes à améliorer, sur les budgets alloués et l’impact des projets sur la santé des habitants. Les espaces 
verts ne sont pas décors mais bien des éléments majeurs du cadre de vie, lequel interagit sur la santé, c’est évident.

que pensez-vous des budgets Communaux souvent revus à la baisse aCtuellement dans le seCteur des espaCes verts ? 

Lorsque la demande des habitants en matière de verdure est de plus en plus forte, on ne peut plus la négliger. Je suis 
convaincu que l’on peut mettre en place un urbanisme favorable à la santé et que c’est cette idée qu’il faut soutenir 
et diffuser. Mais la question des priorités se pose, et les espaces verts passent le plus souvent après les écoles, les 
routes, la construction de logements… Je pense que c’est dommageable pour les citadins et qu’il serait utile de repen-
ser les budgets avec cette préoccupation. 

ESPT, Élus, Santé publique et Territoires, www.espt.asso.fr

laurenT el ghozi

Terrain de sporT en ville, un auTre équipemenT pléBisciTé par les haBiTanTs après les espaces verTs
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Qu’ils préfèrent la culture d’orne-
ment, la culture nourricière ou mêler 
les deux, les urbains d’aujourd’hui 
raisonnent davantage en termes de 
communauté d’intérêt. La très forte 
demande en  jardins partagés en est 
la preuve, et même dans les jardins 
familiaux où chaque locataire d’une 
parcelle la cultive seul, les échanges 
de graines, de plantes et de conseils 
sont monnaie courante. Dans la rue, 
des expériences font aussi l’unani-
mité. Le « GreenPod » par exemple, 
primé au Salon du Végétal 2016 dans 
le concours Innovert, montre un nou-
veau support de végétalisation ur-
baine : un chapeau végétal coiffant 
les potelets de rue. L’essai réalisé in 
situ a recueilli un franc succès, car le 
projet prévoit d’une part la végétalisa-
tion et d’autre part l’entretien de ces 
mini-jardins de rue par une commu-
nauté de jardiniers bénévoles consti-
tuée des commerçants et d’habitants 
du quartier. Le partage devient donc, 
à ce niveau, une valeur nouvelle de la 
vie sociale. Serait-on sur la voie d’une 
meilleure appropriation de l’espace 
urbain par les populations qui y vivent, 
agissant sur la cohésion sociale ? 
Plante & Cité en est convaincu, et pro-
longe ses recherches dans ce domaine 
avec la journée technique consacrée au 
thème « Jardiner la ville, la participation 
des habitants ». 

La participation active des entreprises du 
paysage est également souhaitable à ce 
niveau, autant en phase de conception 
des projets et de leur réalisation que de 
l’entretien des nouveaux espaces créés. 
Leurs compétences en matière de choix 
des végétaux et techniques de planta-
tions, et celles qu’elles développent sur 
les alternatives aux pesticides se révèlent 
essentielles pour la viabilité des espaces 
verts et cultivés.  La création de potagers 
collectifs, comme celle de jardins péda-
gogiques par exemple, requiert effecti-
vement une concertation avec les habi-
tants des quartiers concernés, exercice 
auquel sont habituées les entreprises 
de paysage qui travaillent déjà pour le 
collectif dans le marché des coproprié-

tés. Une gestion concertée des espaces 
verts avec les principaux intéressés (ha-
bitants-collectivités-entreprises) semble 
donc la meilleure solution à mettre en 
place pour concilier le besoin de verdure 
des citadins avec les contraintes budgé-
taires des collectivités.

poTager en ville, nancy
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Le point de vue de Yann Monel, 
photographe, créateur de Troc vert  
Le Troc Vert organisé pendant quelques années à Montreuil par le photographe 
Yann Monel, résident de la commune, a démontré que les jardiniers, débutants, 
curieux ou avertis, peuvent susciter un tissu de relations renforçant la vie sociale.   

pourquoi avez-vous eu Cette idée et qu’est-Ce qui a fait son suCCès ? 

Mon père m’avait dit « cette année j’ai semé trop de tomates, si je rencontre quelqu’un 
qui a semé trop de salades, je suis le roi ! » En tant que jardinier moi-même et photo-
graphe de jardins, je me suis dit que l’idée était excellente. En 2000, j’ai donc lancé ce 
troc pour que les gens se rencontrent, sur un coin de bitume ! Les trocs se faisaient 
déjà, comme partout, au-dessus de la 
clôture entre voisins. L’idée c’était de les 
organiser à une échelle plus grande. Et 
tout le monde y a adhéré de suite. D’ail-
leurs la commune a repris cette organi-
sation qui existe toujours aujourd’hui.

est-Ce que Ce troC de plantes rapproChe véritablement les gens ? 

Oui, très clairement. Ce troc est un jardin partagé éphémère. Il est devenu 
un point de rencontre public. Les urbains ont besoin de ça, de se retrouver 
hors de chez eux dans un espace commun pour discuter, partager autour 
d’un sujet qui les rassemble. Et le meilleur sujet, c’est le jardinage et les 
plantes ! Tout le monde vient, ceux qui ont un jardin privé, ceux qui jar-
dinent sur leur balcon, ceux qui cultivent une parcelle dans les jardins fami-
liaux ou ceux qui partagent déjà un espace de verdure dans un quartier. Le 
jardinage est le loisir préféré des Français, alors en ville, il faut encourager 
ce lien entre jardiniers car de plus en plus de citadins ont envie d’un jardin, 
de verdure, de fruits et légumes qui ont du goût. 

Troc verT monTreuil

yann monel
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Nouveau stimulateur de sol ACTIMULCH®
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> Clip’alvéole pour le placage au sol des alvéoles - Câbles et tendons pour la reprise d’effort ou pose sur étanchéité.

conta
ct@

aquate
rra

-so
lutio

ns.f
r 

www.genie-vegetal.euwww.aquaterra-solutions.fr www.gabions.fr www.erosion-solutions.fr  www.geoalveoles.fr



67Juillet 2016

D
o
s
s
ie
r

En vert & Avec vous

Le point de vue de Ibrahim Dufriche-Soilihi, 
premier adjoint au Maire de Montreuil  

La ville de Montreuil, dans le département de la Seine-Saint-Denis en périphérie 
de Paris, porte une attention particulière à ses parcs et jardins pour le bien-
être de ses administrés. Historiquement, elle fait aussi partie des villes ayant 
concouru à l’approvisionnement alimentaire de Paris grâce à ses murs à pêches. 
Aujourd’hui, ces murs sont en restauration. Premier adjoint au Maire, Ibrahim 
Dufriche-Soilihi dresse le portrait de la politique en faveur des jardins et espaces 
verts de la commune. 

quelles sont vos aCtions visant à déve-
lopper les espaCes verts et animations 
jardin à montreuil ? 

Parmi les trois parcs que compte 
la ville, le parc des Beaumonts, 
classé Natura 2000, est considé-
ré comme un réservoir de biodi-
versité. En 2014, nous avons lancé un chantier de réouverture de sa prairie naturelle pour la rendre plus favorable à 
l’accueil des oiseaux qui nichent à terre. Le parc Montreau, est géré sans pesticides bien qu’il soit à destination plus 
horticole. Et sur le site des Murs à pêches, de nombreux jardins familiaux et partagés ont été créés. La ville compte 
actuellement 140 jardins familiaux. Ensuite, de nouveaux jardins publics sont en voie de création dans le secteur du 
Bas-Montreuil. Nous organisons aussi depuis deux ans le Salon des Jardins. 

Comment répondez-vous aux attentes des Citoyens de votre Commune en matière de verdissement de 
l’espaCe urbain ? 

La mise en place d’un budget participatif à hauteur de 5 % du budget investissement 
de la ville a permis de voir émerger de nombreux projets liés au verdissement. Nous 
développons par exemple un programme intitulé « On sème à Montreuil », qui per-
met aux habitants de s’approprier les espaces disponibles, comme les pieds d’arbres 
et les trottoirs le long des façades, pour les reverdir et les fleurir. Les espaces plus 
importants sont transformés en jardins partagés même sur des friches temporaires. 
Tous ces lieux végétalisés ont un rôle dans la lutte contre les ilots de chaleur ur-
bains. Le comité des usagers du parc des Beaumonts est également une instance 
permettant le dialogue avec les habitants, afin de connaître et de comprendre leurs 
attentes.

est-Ce que Ces attentes peuvent influenCer les déCisions d’aménagement prises par les élus loCaux ? 

Tout à fait, car nous sommes convaincus du lien étroit 
entre la santé publique, le lien social et les espaces 

verts. Mais les baisses de crédits obligent au-
jourd’hui à faire des choix. Cela dit, nous tenons 
compte de l’avis des habitants, et la concertation 
reste ouverte. Récemment encore, les habitants 
d’un quartier se sont manifestés, à la suite d’une 
opération immobilière, pour créer un nouveau 
jardin partagé. Ce dernier comprendra une par-
tie potagère et une autre plus sauvage avec un 
parcours pédagogique. Il permettra également 
d’avoir une aire de compostage de quartier, ce 
qui est aujourd’hui considéré comme un service. 

www.montreuil.fr > Environnementmurs a peches, monTreuil

Jardins parTagés des ramenas à monTreuil

Jardin en pied d’immeuBles, ville de monTreuil Jardin parTagé la noue

iBrahim duffriche-soilihi, premier adJoinT 
au maire de monTreuil

parc des guilands, monTreuil
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Un jardin qui s’expose
Contemporain et transcrivant l’esprit des oasis orientales, le Jardin arable a pris naissance 
sur le parvis de l’Institut du monde arabe. Cet espace de fraîcheur et de cultures associées 
accompagne l’exposition Jardins d’Orient jusqu’à la fin septembre, et peut-être davantage…

michel péna

françois aBelaneT

claude mollard

sylvie depondT parcours d’eau du Jardin araBle 
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Austère, le parvis de l’Institut du monde 
arabe à Paris prolonge l’architecture géo-
métrique de verre et d’acier conçue par 
Jean Nouvel. On y accède par une petite 
volée de marche puisqu’il est légèrement 
en contrebas de la rue. Empreint d’une 
rigueur absolue, il s’anime pourtant au 
gré des expositions qui se succèdent 
dans l’Institut, ayant par exemple accueil-
li les wagons de l’Orient Express ou une 
tente sahraouie traditionnelle du désert 
marocain. C’est à nouveau l’ambiance des 
contrées chaudes et arides qui occupe ce 
parvis depuis la mi-avril, nuancée par la 
fraîcheur d’une oasis. Les visiteurs venus 
découvrir l’exposition Jardins d’Orient, de 
l’Alhambra au Taj Mahal ont la surprise 
de se retrouver ensuite dans un véritable 
jardin et se promener parmi les roses, 
les agrumes et plantes aromatiques ex-
halant de nombreux parfums. Ce jardin 
de senteurs a été conçu par le paysagiste 
Michel Péna, de l’agence Péna Paysages, 
dans le but de prolonger la visite par un 
parcours sensoriel.

polygone éToilé vu de côTé depuis la passerelle qui enToure le Jardin

cascade animanT le canal du Jardin araBle.
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L ’art et la culture
Claude Mollard, directeur du projet et 
conseiller de Jack Lang, actuel président 
de l’IMA, résume la genèse de ce projet : 
« Un jardin nous semblait indispensable 
pour compléter cette belle exposition. Mais 
ici, le parvis de l’IMA s’inscrit dans un dessin 
très géométrique, sur une dalle de béton en 
étant entouré de façades de verre qui réflé-
chissent ardemment le soleil. Le site s’appa-
rente donc à une situation quasi désertique. 
Nous voulions en plus attirer l’attention avec 
une œuvre originale qui ferait corps avec le 
jardin. Comme Sylvie Despond, commissaire 
générale de l’exposition, avait déjà travaillé 
à plusieurs reprises avec François Abelanet, 
créateur d’anamorphoses végétales abso-
lument extraordinaires, nous avons fait à 
nouveau appel à cet artiste. Le challenge 
était de marier l’anamorphose avec le jar-
din. Le concours que nous avons lancé a ré-
vélé que le projet du paysagiste Michel Péna 
intégrait parfaitement l’œuvre au jardin et y 
apportait même une dimension supplémen-
taire avec la passerelle qui en fait le tour. » 

Plus précisément, c’est la réinterpréta-
tion des codes des jardins orientaux par 
un paysagiste et un artiste qui intéressait 
la commissaire d’exposition. Leur écriture 
contemporaine prend en compte les pré-
occupations actuelles, comme la gestion 
de l’eau par exemple, et ces préoccupa-
tions font écho aux nouveaux projets de 
jardins modernes qui fleurissent dans 
cette partie du monde. Le Jardin arable 
situé sur le parvis de l’IMA reprend ainsi 
le fil conducteur du parcours intérieur. 

Dans l’exposition, le rôle environnemen-
tal du jardin est particulièrement évoqué, 
au même titre que la transmission patri-
moniale des grands parcs et jardins exis-
tants, en lien avec leur rôle social. Sylvie 
Despond a souhaité que le choix délibéré 
de souligner l’importance de la nature en 
ville dans la déambulation muséale soit 
mis en évidence par le jardin du parvis. 
« Nous exposons six exemples de projets 
où ces notions patrimoniales, sociales et 
environnementales sont soit sous-jacentes 
soit prises en compte dans les pays orien-
taux. Cette problématique est commune à 
toutes les grandes villes du monde, mais la 
réflexion doit encore aller plus vite là où l’ur-
banisation est galopante. À l’IMA nous inter-
pellons les visiteurs à l’aide d’œuvres d’art, 
de documentaires en vidéo et d’un jardin 
très concret. »

Sylvie Despond insiste sur ce point : « Il 
fallait absolument donner la dimension du 
vivant dans cette thématique des jardins 
d’Orient. Nous ne pouvions pas transporter 
un jardin comme les tableaux et objets d’art 
que nous exposons, alors nous avons vou-
lu le créer en y ajoutant une œuvre d’art ! 
L’anamorphose végétale est une force at-
tractive, ludique et pédagogique que le pu-
blic s’approprie de suite. Elle forme aussi un 
lien, de par sa rigueur de proportions et de 
construction, avec la rigueur mathématique 
des jardins d’Orient. » 

la sTrucTure du polygone éToilé monTé sur piliers permeT son inTégraTion dans le Jardin araBle

anamorphose du polygone éToilé

déTail du polygone éToilé
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PRODUITS INNOVATRICES POUR L’EXTÉRIEUR

ECCOdal 
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ECCOgravel 
stabilisateur gravier

solide en PEHD

ECCOborders 
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haute qualité
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gabions haute gamme 

KIT à remplir

ECCOsedum 
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végétalisée

www.eccoproducts.eu
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U n rôle à assumer
Convaincu depuis longtemps de l’impor-
tance de la nature en ville, Michel Péna 
s’est prêté au jeu de cet espace exté-
rieur d’exposition de 2500 m². « Créer ce 
jardin va dans le sens de ce que je prône 
sans cesse, c’est la raison pour laquelle j’ai 
participé au concours. Si dans Paris nous 
pouvions récupérer les hectares dédiés au 
stationnement des voitures, je suis persuadé 
que nous pourrions transformer la capitale 
en un grand jardin public. Alors ce parvis est 
pour moi une petite parcelle qui concoure à 
cet « effet jardin » nécessaire dans notre so-
ciété urbanisée. J’ai l’espoir que, sur ce parvis 
de béton et de granit, le jardin rende les gens 
heureux. » Le site s’est ainsi couvert d’une 
multitude de plantes à fleurs, à fruits et à 
feuillages aromatiques. 

Des centaines de rosiers venus de la ro-
seraie Georges Delbard à Malicorne se 
partagent ainsi l’espace, entourés d’un 
maillage rigoureux de jasmins, d’oran-
gers et d’oliviers venus de la pépinière 
Piante Faro. Le fond végétal constitué 
de plantes vivaces aux feuillages aroma-
tiques, comme les menthes, thyms et 
origans, a été fourni par les pépinières 
Lepage. Les travaux de réalisation ont été 
confiés aux entreprises IDVerde et Se-
gex-Agrigex, adhérentes de l’Unep. Pour 
la création de l’anamorphose, la structure 
métallique, les bacs et le substrat terreux 
ont été élaborés par l’entreprise Tracer, 
spécialiste de la conception de murs vé-
gétalisés. L’entretien du jardin est assuré 
pour toute la période d’exposition par 
l’entreprise Jardins de Gally, également 
adhérente de l’Unep. « Nous avons fait ap-
pel aux entreprises qui s’intéressent de près 
au devenir des jardins en ville, précise Michel 
Péna, car l’enjeu est de travailler pour un 
nouvel horizon urbain à la fois plus dense 
et plus naturel. C’est une contradiction fan-
tastique que nous devons tous assumer en-
semble ! »

L’ordonnance de l’ensemble suit un plan 
géométrique pour reprendre les bases 
traditionnelles des jardins nourriciers 
orientaux où les parcelles cultivées se 
répartissent autour de canaux d’irriga-
tion. L’eau dévale d’ailleurs ici aussi une 
cascade pour se répandre dans un canal 
central faisant face à l’entrée du jardin. 
« Les jardins orientaux combinent à la fois 
l’ordre, une géométrie savante et des am-
biances sensuelles grâce aux parfums des 
plantes et aux fruits cultivés, » reprend 
Michel Péna. « La fraîcheur de l’eau dans 
le contexte de chaleur intense de ces pays 
ajoute encore au plaisir des sens. J’ai appelé 
ce lieu le Jardin arable, en hommage à la 
terre qui porte les plantes et permet de sub-
tiles créations jardinées mêlant à la fois l’or-
nementation et les cultures nourricières. » 

une passerelle encadre le Jardin pour offrir des vues à différenTes hauTeurs

collecTion d’agrumes en poTs

au poinT le plus hauT, les Bacs de l’anamorphose sonT perchés à 6 m
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œuvre végétale
Dans sa conception, Michel Péna devait  
intégrer l’anamorphose végétale com-
mandée à François Abelanet par la direc-
tion de l’IMA. Celle-ci est perchée sur des 
poteaux de six centimètres de diamètre 
formant une forêt métallique au cœur 
du jardin. Chaque morceau du puzzle de 
l’anamorphose est de cette façon indivi-
dualisé pour se positionner à la hauteur 
voulue et s’assembler avec les autres. 
Le dessin végétal prenant place dans 
des bacs de 20 cm de hauteur soutenus 
par les poteaux a été réalisé en plantes 
vivaces rases, dont une grande partie 
de sedums. Au final, l’illusion visuelle de 
l’anamorphose contenant le polygone 
étoilé est perceptible quand on regarde 
l’œuvre de face. Les visiteurs empruntent 
une passerelle métallique encadrant le 
jardin et suivent ce chemin qui monte 
jusqu’à atteindre le point où ils dé-
couvrent le polygone étoilé en relief. À ce 
moment, le jardin au sol s’efface presque 
pour laisser le premier rôle à cette œuvre 
végétale, poétique et initiatique. La 
forme du polygone étoilé a été choisie 
en référence à cette figure géométrique 
complexe née de la métamorphose d’un 
cercle en étoile, et ayant de nombreuses 
significations symboliques dans les civi-
lisations orientales. François Abelanet a 
souhaité par cette œuvre « réinventer la 
forme parfaite et changer le regard sur le 
monde pour apporter un lien entre histoire 
et modernité. » 

Comment cette prouesse a-t-elle été pos-
sible ? « C’est de la pure expérimentation, 
confie  François  Abelanet,  le  poids  cumulé 
des bacs en bois, du substrat terreux et des 
plantes arrive à neuf tonnes que l’on fait 
tenir au-dessus de la tête des visiteurs. Il y 
a donc deux jardins en un, celui de Michel 
Péna et le mien qui se superposent et s’en-
tremêlent dans l’espace sans se gêner. Un 
vrai défi que nous sommes heureux d’avoir 
réussi. » François-Xavier Jacquinet, direc-
teur de l’entreprise Tracer explique que 
le défi était également posé en termes de 
gestion écologique : « Les grandes lignes 
étaient définies au niveau des formes et de 
l’altimétrie du puzzle de l’anamorphose, 
donc à partir de là, notre bureau d’étude 
ingénieur bois a travaillé en synergie avec le 
bureau d’étude de l’artiste pour imaginer la 
structure de soutien. Les bacs bois ont un 
rebord en galvanisé, à l’intérieur on a 15 cm 
d’un  substrat  étudié  pour  qu’il  suffise  à  la 
croissance des végétaux sans apport d’en-
grais. L’irrigation se fait en circuit fermé, 
comme le parcours de l’eau dans la cascade 
et le canal du jardin. »les fruiTiers en poTs formenT un parcours déamBulaToire sur le pourTour du Jardin

des mosaïques TradiTionnelles apporTenT de la couleur au sol
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Jardin arable et exposition Jardins 
d’Orient à l’Institut du monde arabe 
jusqu’au 25 septembre.

www.imarabe.org 

T ransformer l’éphémère
Fruit d’une réflexion commune lors de 
sa conception, ce jardin suscite à nou-
veau les discussions des partenaires car 
il ouvre la voie à un désir de pérennité. 
Pourquoi, en effet, rester sur l’idée d’une 
installation éphémère vouée à dispa-
raître après l’été, alors que celle-ci pour-
rait continuer sa vie de jardin sur dalle ? 
À l’heure où l’on cherche comment aug-
menter l’emprise de la nature en ville, 
créer un jardin puis le démonter est-il en-
visageable ? L’art de cultiver les fruitiers 
en pots n’est pas nouveau, il existe de-
puis la Renaissance. Agrumes et oliviers 
de ce jardin arable pourront donc rester 
plus longtemps à l’emplacement qui leur 
a été dévolu ici. Les rosiers entrent éga-
lement dans cette catégorie de plantes 

acceptant une culture en pots. Quant aux 
aromatiques, elles s’étofferont au fil des 
mois dans les plates-bandes surélevées 
qui ont été créées pour l‘occasion. Il suffit 
de continuer l’arrosage et l’entretien pour 
que ce jardin perdure un peu plus long-
temps… 
La direction de l’Institut du monde arabe, 
Michel Péna, les Jardins de Gally et tous 
les partenaires de cette création sont en 
pourparlers pour prendre position avant 
la fin septembre sur le devenir du jardin. 
Le conserver quelques mois de plus per-
mettrait d’offrir davantage de verdure et 
de fleurs au cœur de la capitale. Le recon-
vertir ensuite ailleurs demandera d’élabo-
rer un nouveau projet, auquel travaillent 
déjà certains des partenaires. À suivre !

l’anamorphose eT le Jardin sonT séparés par une forêT de piliers méTalliques

exposiTion Jardins d’orienT, Jardin de palais, inde, hyderaBad vers 1750

aBsTracTion guidée, sliman ismaili alaoui, créa-
Tion conTemporaine 2016, ima
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FORMEZ  VOS  ÉQUIPES !FORMEZ  VOS  ÉQUIPES !
BÉTON IMPRIMÉ BÉTONS DRAINANTS

ENDUIT VERTICAL

LE CENTRE HISTORIQUE DE FORMATION
POUR LE BÉTON DÉCORATIF

Vous propose des formations 
en Béton Décoratif en partenariat avec

les Compagnons du Tour de France.

Pour vous inscrire contactez Béton Academy au :

01 64 36 13 64 

ou par mail : 

info@beton-academy.com

BÉTON nano-DÉSACTIVÉ
NOUVEAU

UN CONSTRUCTEUR A VOTRE ECOUTE

Une large gamme de BROYEURS DE BRANCHES ET VÉGÉTAUX

A la conquête de l’Espace Vert

Chauvency St-Hubert - F - 55600 Montmédy - Tél. : 03 29 80 13 32 - Fax : 03 29 80 23 63

E-mail : bugnot55@wanadoo.fr - Site : bugnot.com
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Jack Lang et les jardins
Ministre de la Culture à deux reprises de 1981 à 1986 puis de 1988 à 1993, Jack Lang a œuvré 
pour le renouveau des jardins en France avec de nombreuses initiatives et prises de position 
en faveur de ce patrimoine vivant. Retour sur ces actions, dont la plupart influencent encore 
aujourd’hui le monde du jardin et toute la filière du paysage.

Dès sa nomination au ministère de la 
Culture en 1981, Jack Lang s’est lan-
cé dans une revalorisation des arts, 
et en particulier de l’art contemporain 
sous toutes ses formes. Instigateur des 
vingt-deux Fonds Régionaux pour l’Art 
contemporain (FRAC) et créateur du 
Centre National des Arts Plastiques, il  
fait appel aux créateurs de tous hori-
zons. Soutien du Président de la Répu-
blique de l’époque dans la réalisation des 
Grands Travaux à Paris, notamment avec 
l’Opéra Bastille, l’Arche de la Défense et 

le Grand Louvre, il a donné de l’élan à 
l’architecture contemporaine en favori-
sant l’émergence de nouveaux talents 
parmi lesquels Christian de Portzam-
parc, Jean Nouvel, Dominique Perrault et 
Jean-Michel Wilmotte. L’univers du jardin 
n’a pas échappé à ce champ d’actions 
plurielles. Du Parc de La Villette à la créa-
tion du Festival de Chaumont-sur-Loire, 
Jack Lang s’est investi avec détermination 
dans le renouveau des jardins en France, 
et autant dans la préservation du patri-
moine historique paysager.Jack lang, présidenT de l’ima
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composiTion fleurie dans les massifs communaux de la ville de Blois

massifs de planTes vivaces fleuries eT de graminées à Blois

©
 V

ill
e 

d
e 

B
lo

is

©
 V

ill
e 

d
e 

B
lo

is

Jardins des simples, châTeau de Blois
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Q u’est-ce qui vous a décidé à prendre parti pour le 
renouveau des jardins ? 
La prise de conscience de ce renouveau 
nécessaire ne m’est pas venue par ha-
sard. J’ai toujours été un fervent défen-
seur du patrimoine historique, artistique 
et culturel. En créant les « Journées du 
Patrimoine » en 1984, je pensais autant 
aux monuments historiques qu’aux jar-
dins. J’avais en effet été interloqué par 
l’état du parc du château de Versailles, 
que les tempêtes et aléas climatiques 
avaient fragilisé depuis des années. Ces 
jardins sombraient, comme la plupart 
de ceux des grandes demeures histo-
riques, dans l’indifférence générale. Ces 
journées permettaient de positionner le 
patrimoine jardin sur le même plan que 
le patrimoine architectural. Mais il fallait 

aussi organiser une réflexion sur leur 
restauration et leur devenir. En tant que 
maire de Blois, j’ai d’ailleurs accueilli en 
1990 le colloque intitulé « Les jardins his-
toriques : contribution, reconstitution ou 
création ? » pour en débattre. 

Ensuite j’ai lancé une commande pu-
blique pour la recréation des jardins du 
château de Blois et la réalisation de jar-
dins contemporains dans la ville. Il me 
semblait nécessaire, là encore, de don-
ner une nouvelle image des jardins com-
munaux. Gilles Clément a recréé le Jardin 
des Simples, puis Arnaud Maurières et 
Eric Ossard ont travaillé sur la Roseraie 
au pied de l’Evêché, et imaginé des tapis 
fleuris dans la ville.

Jardin du palais royal, paris
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V ous êtes la personnalité politique qui a le plus agit en faveur des jardins en 
France, pourquoi avez-vous eu cette volonté ? 
Les jardins font partie des Arts, ils sont 
donc naturellement entrés dans mes pré-
occupations de ministre de la Culture puis 
de mes différentes fonctions politiques. Je 
ne suis pas jardinier dans l’âme, par contre 
j’ai toujours été attiré par cette forme d’art, 

qu’elle soit ancestrale ou contemporaine. 
C’est une façon de sculpter la nature, de 
la transformer en lui donnant une beauté 
supplémentaire. J’ai eu pendant quelques 
années une maison en Provence entou-
rée d’un petit jardin, ce qui m’a permis de 

connaître Nicole de Vésian, créatrice du 
Jardin de La Louve, une œuvre extraordi-
naire. Cette rencontre m’a certainement 
influencé, au même titre que des ren-
contres avec les nouveaux paysagistes de 
l’époque, tel Gilles Clément.

fesTival de chaumonT 2002, Jardin flou
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V ous vous êtes aussi 
intéressé au Jardin des 
Tuileries et à celui du 
Palais Royal, pourquoi ? 
Dans la foulée des actions entreprises 
pour sauver les jardins du château de Ver-
sailles, j’ai essayé d’attirer l’attention sur 
l’état du Jardin des Tuileries qui avait déjà 
été transformé à maintes reprises et mal-
mené. L’état de celui du Palais Royal n’était 
pas meilleur. Les travaux du Grand Louvre 
étant en cours, un projet de restauration 
des jardins a donc été lancé et mené de 
1991 à 1996. Au Louvre, le Jardin du Car-
rousel a été redessiné par le paysagiste 
belge Jacques Wirtz, et pour le jardin des 
Tuileries, les lauréats ont été les paysa-
gistes Louis Benech, Pascal Cribier et Fran-
çois Roubault. Ces derniers ont conservé 
les grandes perspectives de Le Nôtre, re-
tracé les pelouses et les parterres, et re-
planté 1300 arbres pour donner une nou-
velle jeunesse à ce site qui a un rôle très 
contemporain de jardin urbain. Au Palais 
Royal, c’est le paysagiste Mark Rudkin qui 
a sublimé les lieux, eux aussi ouverts libre-
ment aux urbains.  Jardin des Tuileries, paris

Jardin du palais royal, paris
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Q u’est-ce qui vous a 
conduit à créer une école 
du paysage à Blois ? 
C’était l’époque où l’on voulait décentrali-
ser beaucoup de structures, dont l’école 
du paysage de Versailles. Mais heureu-
sement, l’ENSP est restée à Versailles ! 
Il fallait cependant combler un manque, 
car les écoles supérieures n’étaient pas 
assez nombreuses dans cette filière. En 
1992, pour compléter le panel des for-
mations et conforter le renouveau du 
paysage et des jardins, j’ai initié la créa-
tion de l’Ecole d’Ingénieurs du Paysage 
de Blois. Elle a pris racine sur le site des 
anciennes usines Poulain revisitées par 
l’architecte Patrick Bouchain. Aujourd’hui 
cette école a acquis une renommée na-
tionale et internationale, et participe lar-
gement à l’économie de la région.

V ous avez ensuite lancé 
le projet d’un festival de 
jardins contemporains à 
Chaumont-sur-Loire. Quel 
en était le but ? 
Les jardins des années 80-90 restaient 
figés et très conventionnels, autant dans 
le secteur des jardins municipaux, histo-
riques que privés. Pour moi, cet art des 
jardins et du paysage devait connaître 
une ère nouvelle afin de reconquérir ses 
lettres de noblesses. Très impliqué dans 
l’art contemporain par ailleurs, je pen-
sais qu’il y avait d’office une place pour 
les jardins dans cette discipline. J’ai eu, à 
ce moment-là, la chance de rencontrer 
Jean-Paul Pigeat, un homme formidable 
qui s’intéressait de très près aux jardins 
contemporains. Je lui ai donc proposé 
de créer le festival de Chaumont. Cela 
devait aussi permettre de redynamiser 
le domaine et le château de Chaumont 
un peu tombés dans l’oubli parmi les 
châteaux de la Loire. La première édi-
tion du Festival en 1992 a été l’un des 
instruments pour encourager la création 
contemporaine dans les jardins. Et de-
puis, cette dynamique a pris de l’ampleur 
et ne s’est jamais arrêtée. 

En réalité, j’ai soutenu en parallèle beau-
coup de restaurations de parcs histo-
riques, par exemple celui du Désert de 
Retz, et engagé des projets de création 
comme à La Villette où les extérieurs ont 
été traités sur le même plan que le projet 
architectural. Nous avons à la fois le de-
voir de sauvegarder le patrimoine ancien 
et celui de perpétuer la création. La rela-
tion entre l’ancien et le contemporain me 
parait d’ailleurs fascinante, parfois l’un et 
l’autre se conjuguent brillamment.

affiche du premier fesTival des Jardins de 
chaumonT, 1992

parc de la villeTTe, Jardin des miroirs

parc de la villeTTe, Jardin des omBres

parc de la villeTTe, promenade des Jardin eT canal
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C omment avez-vous 
eu l’idée de lancer la 
campagne « Visitez un 
jardin en France » ?
Cette campagne lancée en 1988 alors 
que j’étais dans mon deuxième man-
dat ministériel, devait prendre le relai 
des Journées du Patrimoine au niveau 
plus spécifique des jardins, et en même 
temps ouvrir ce concept à tous les types 
de jardins. Je souhaitais ouvrir les portes 
des jardins publics et privés aux visiteurs, 
et les inciter à en découvrir toutes les 
richesses. Comme le Festival de Chau-
mont, cette campagne a contribué à 
populariser l’art des jardins, la création 
paysagère et le renouveau du secteur. 
Cela n’a pas été la fête d’un jour, mais 
un travail de fond qui a ensuite été géré 
par les régions entre 1993 et 1995, puis 
repris à partir de 2003 sous le nom des 
« Rendez-vous aux Jardins ». L’impulsion 
que j’ai donnée a été rebaptisée mais 
elle a montré qu’il y avait un réel po-
tentiel. Ces  « rendez-vous » impliquent 
aujourd’hui les acteurs publics et privés 
sur l’ensemble du territoire. Les jardins 
bénéficient de cette manifestation qui 
donne un élan supplémentaire et encou-
rage à la fois l’art du paysage et le goût de 
renouer avec la nature.  Jardins du châTeau de versailles

Jardins du châTeau de versailles

Jardins du châTeau de versailles
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Q uelle est votre opinion 
sur le retour de la 
nature en ville, par 
l’intermédiaire de la 
création de parcs, jardins 
et espaces végétalisés ? 
Je trouve que les mentalités ont beau-
coup évolué ces dernières années, au 
niveau des élus, des responsables et 
des propriétaires privés. J’ai l’impression 
que tout à coup on a découvert l’extraor-
dinaire diversité de la végétation, la ri-
chesse des plantations et des possibilités 
offertes par les jardins. Des jeunes ont 
été formés, à Versailles, Blois et ailleurs, 
qui ont dépoussiéré l’art du paysage. 
Nous avons maintenant de véritables 
spécialistes, et pas seulement du jardin 
à la française. Je dirais que nous avons 
un art du jardin français ! Le végétal rend 
les villes attractives, c’est sûr. Les choses 
se sont améliorées mais il a encore des 
efforts à accomplir. Il ne faudrait pas que 
cet engouement tourne au décor et dis-
simule la pauvreté de l’architecture, de 
façon à occulter la bétonisation exces-
sive en ville. Les promoteurs ne doivent 
pas imposer leur esthétique guidée par 
l’obsession de la rentabilité. Les jardins 
contribuent à l’embellissement des villes. 
L’idéal serait que chaque habitant puisse 
profiter de cette beauté.

chamBourcy - déserT de reTz - la pyramide glaciäre
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Jardins du châTeau de versailles

chamBourcy - déserT de reTz

la colonne déTruiTe
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Institut du monde arabe, www.imarabe.org 
Exposition Jardins d’Orient, jusqu’au 25 septembre 2016.

L e jardin éphémère de 
l’Institut du monde arabe 
et l’exposition Jardins 
d’Orient participent donc 
à cette recherche de la 
beauté ?  
En tant que Président de l’Institut du 
monde arabe, j’ai souhaité une grande ex-
position sur l’art des Jardins d’Orient, et le 
complément évident de cette exposition 
est le jardin installé sur le parvis. J’aime 
revenir à l’art des jardins pour animer une 
institution culturelle. Le paysagiste Michel 
Péna, retenu pour cette création, a conçu 
un jardin dans lequel sont exposés les 
codes des jardins orientaux traditionnels, 
c’est-à-dire le parcours d’eau destiné à 
l’irrigation, les fruitiers, les plantes aroma-
tiques et à parfum ainsi que les espaces 
de déambulation. Il a également intégré 
l’anamorphose végétale de François Abe-
lanet dans la trame générale. Le jardin 
se présente donc comme une œuvre 
contemporaine reprenant des bases 
traditionnelles. Une belle mixité qui ren-
force, à mon avis, la connaissance des 
mille et une possibilités offertes par l’art 
des jardins et du paysage.  

anamorphose du polygone éToilé, insTiTuT du monde araBe 
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Jardin araBle eT anamorphose, exposiTion Jardins d’orienT, insTiTuT du monde araBe
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H  istoire des jardins
Philippe Prévôt

Éditions Ulmer, 320 pages, 26 €

Pour ceux qui n’auraient pas encore des bases solides en histoire des jardins, 
celle-ci retrace avec méthodologie les styles et leur chronologie, des jardins de 
Babylone aux murs végétaux contemporains. Au fil de sept époques, ce livre 
passe en revue les influences des grands mouvements de l’art paysager – jar-
dins médiévaux, italiens, anglais, orientaux, asiatiques, à la française…– et des as-
pects moins connus de ce domaine, comme l’art des rocailleurs ou le marquage 
des fruits, deux disciplines en vogue au XIXe siècle.

Feuilles à feuilles
J  ardins urbains de style

Stephen Woodhams

Éditions Larousse, 192 pages, 22,95 €

L’auteur a souhaité écrire un manuel pédagogique avec des études de cas, afin 
de donner les clés pour concevoir et aménager les cours, les terrasses et les 
patios urbains. Le résultat atteint ses objectifs : au fil des chapitres, photos, plans 
légendés, choix des thématiques et construction des scènes, matériaux, revête-
ments de sol et éléments de structure sont passés en revue. Le livre aborde les 
principaux sujets, comme dans un cours didactique, assez succinctement pour 
certains, mais beaucoup d’idées sont à étudier.  

G  uide de la couleur au jardin
Francis Peeters et Guy Vandersande

Éditions Ulmer, 368 pages, 35 €

Journaliste belge passionné par l’art des jardins et collectionneur de plantes, 
Francis Peeters a créé un jardin où il expérimente également l’art de la couleur 
au fil des saisons. Guy Vandersande est, lui, architecte-paysagiste et technicien 
horticole, directeur botanique du parc Pairi Daiza (Belgique). À quatre mains, ils 
ont écrit ce guide qui explique le processus d’association des couleurs et leurs 
caractéristiques pour composer des atmosphères différentes, et animer le jardin 
de contrastes, de camaïeux apaisants et de scènes rayonnantes. 500 photos de 
qualité illustrent le propos et les plantes citées.
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C  oléoptères du monde 

Patrice Bouchard

Éditions Delachaux & Niestlé, 656 pages, 45 €

Ils représentent un quart des espèces animales de la planète ! Une fois la surprise 
passée, tous les entomologistes en herbe ou jardiniers curieux se plongeront 
avec délectation dans cet ouvrage de 656 pages. Quatre chapitres recensent la 
quasi-totalité des familles des 400 000 espèces vivant sur terre. Chaque page 
présente l’une des 600 espèces exposées dans ce livre, avec ses caractéristiques 
et sa localisation géographique. Chaque coléoptère apparaît en grandeur réelle 
et grossi pour apercevoir toutes les subtilités de sa morphologie. Une somme 

de connaissances à savourer en plusieurs fois. 

F  leurs et insectes,
découvrir 80 plantes et leurs hôtes

Margot Spohn & Roland Spohn

Éditions Delachaux & Niestlé, 300 pages, 24,90 €

Micro-organismes, insectes et petite faune organisent leur vie selon les plantes 
présentes dans leur environnement. Cet écosystème interactif offre à la fois aux 
plantes le moyen d’être pollinisées et de se multiplier, et aux hôtes une possi-
bilité de se nourrir, se loger et se reproduire. Initier le lecteur à ces relations 
particulières est ici fait avec précision. Les photos en gros plan aident à repérer 
la présence des insectes, leurs actions et celle des oiseaux sur les différentes 

parties des végétaux, et au besoin sont complétées par des dessins explicites.  

O  iseaux de France et d’Europe
Rob Hume, Guilhem Lesaffre, Marc Duquet

Éditions Larousse, 456 pages, 29,95 €

C’est une réédition très attendue par les amateurs de nature, surtout en cette 
période de congés estivaux où l’on peut se promener avec les jumelles à la main. 
2000 photos et 500 dessins permettent dans ce guide de distinguer puis recon-
naître 800 espèces d’oiseaux que l’on peut rencontrer dans les zones naturelles, 
sur les littoraux, en forêt et dans les jardins. Des cartes localisent la répartition 
des espèces sur les différents territoires en fonction des saisons. En annexe, un 

CD de 100 chants d’oiseaux enrichit cette découverte. 
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S  moothies verts aux plantes sauvages, 
50 herbes sauvages, 50 recettes
Gabrielle Leonie Bräutigam 

Éditions Médicis, 205 pages, 19,90 €

Multivitaminés, détoxifiants et anti-âge, les smoothies aux herbes sauvages as-
socient aussi fruits et fleurs aux feuillages récoltés. Les 50 herbes sauvages de 
ces potions magiques sont à tester sans modération, quand on se décide à goû-
ter. Les plantes ont chacune une fiche descriptive, pour éviter toute confusion à 
la cueillette, avec leurs propriétés, périodes de cueillette et parties utilisées. Les 
recettes sont assez courtes et bien expliquées. De quoi se réconcilier avec les 
herbes sauvages que l’on a plutôt tendance à tondre (pâquerette, trèfle), couper 
(ronce, berce) ou arracher (ortie, gaillet, oxalis, pissenlit, chardon…) au jardin.  

C  ultiver des plantes mellifères 
en ville et au jardin
Jacques Piquée

Éditions Ulmer, 173 pages, 19,90 €

Le respect des abeilles et de leur environnement devient indispensable actuel-
lement pour la sauvegarde de la diversité végétale. Mais les études montrent 
un dépérissement des populations d’abeilles autant à cause des pesticides em-
ployés dans les champs que de l’appauvrissement des végétaux leur permettant 
de se nourrir. Chaque jardinier responsable compte donc pour leur fournir as-
sez de nourriture du printemps jusqu’en automne. Les plantes mellifères à culti-
ver au jardin ou sur le balcon sont ici répertoriées, avec une courte description 
et leur période de floraison. 

I  nstaller un premier rucher
Jean Riondet

Éditions Ulmer, 144 pages, 16,90 €

La période estivale est le bon moment pour s’initier à l’apiculture, avant d’adop-
ter des ruches au jardin. Facile d’accès, l’ouvrage est conçu comme un guide, pas 
à pas, bien illustré et découpé en thèmes de une à deux pages pour mieux s’y 
retrouver dans les gestes techniques. De l’installation de la colonie au choix de 
l’emplacement de la ruche puis à la première récolte, tout est expliqué avec sim-
plicité. Tout le monde peut donc se lancer dans un premier rucher, en gardant à 
l’esprit qu’il faut un peu de temps pour s’en occuper. 
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D  es jardins et des hommes 

Gilles Clément, Michael Lonsdale, Jean-Marie Pelt & Patrick Scheyder

Éditions Bayard, 149 pages, 14,90 €

Ces quatre auteurs expriment ici leur amour du jardin. Chacun y trouve matière 
à philosopher, méditer, jardiner ou simplement contempler. Tous souhaitent 
respecter la nature au travers des bonnes pratiques jardinières, et défendre la 
biodiversité. Leurs regards diffèrent mais leurs réflexions convergent. Pianiste, 
comédien, botaniste et paysagiste livrent aux lecteurs leur sensibilité à travers 

ce court éloge du jardin. Pour un bref moment de partage.

L  ’herbier Vilmorin, 
deux siècles de passion pour les plantes comestibles 

et d’ornement

Christine Laurent 

Éditions Belin, 189 pages, 29,90 €

Classé aux Monuments historiques en 2006, ce célèbre herbier comprend 50 000 
planches botaniques inventoriant les espèces potagères et ornementales testées 
et sélectionnées par ces grainetiers pendant 200 ans. Réalisé par la famille Vilmo-
rin, il témoigne des travaux scientifiques menés par plusieurs générations de bo-
tanistes et l’incroyable collection qui avait été réunie. Le livre de Christine Laurent, 
historienne de formation, montre de nombreuses planches de l’herbier prises en 
photo et raconte cette contribution exceptionnelle à l’amélioration des plantes 

comestibles et horticoles. 

N  ourritures jardinières dans les 
sociétés urbanisées

Coordonné par Sylvain Allemand & Edith Heurgon

Éditions Hermann, 271 pages, 29 €

Le colloque de Cerisy sur ce thème s’est tenu en 2014, évoquant 
les nouveaux enjeux de notre société : relever les défis alimen-
taires en intégrant cette donnée dans les modèles d’urbanisation. 
Dans quelles mesures les nourritures jardinières peuvent-elles 
répondre aux besoins des plus vulnérables ? Comment peuvent-
elles favoriser une vie plus saine et conviviale au sein des cités ? 
Influencent-elles les pratiques professionnelles des agriculteurs, 
des paysagistes, des urbanistes ? L’ouvrage égrène les interrogations et réflexions 

connexes pour tenter d’y apporter des réponses constructives. 



 



CHRISTINE LAURENT

L’herbier 

Vilmorin

Deux siècles de passion pour 

les plantes comestibles et d’ornement
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Greenfield, producteur spécialisé 

en végétalisation de toitures :

>>

Toitures végétalisées 

 Fragments de Sedum

 Micromottes et godets

 Vivaces herbacées et graminées,

 Rouleaux et dalles pré-cultivés

 Substrats, drains, filtres...

Greenfield SARL - 18, chemin Rémy 45570 Dampierre-en-Burly 

E-mail : contact@greenfield-ev.fr               Tél. : 02 38 67 81 27

Le sens de l’innovation

RABAUD - Bellevue - 85110 Sainte Cécile 
Tél: 02 51 48 51 51 - Email: info@rabaud.com

www.rabaud.com

Aspirateur de feuillesBalayeuses Désherbeurs 
thermiques

Tarières

Une gamme complète pour l’entretien des Espaces Verts

Broyeur de Branches XYLOCHIP avec le rotor 5en1 (NOUVEAU)
Passage 15 cm - Poids inférieur à 750 kg - Avec ou sans tapis ameneur

Enfonce-pieux

RABAUD c’est aussi :

Rogneuse
de souches
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Actus Fournisseurs
ALKERN
Avec sa gamme NOVADAL, ALKERN propose une offre complète de dalles, margelles, pas japonais et jardinières. Découvrez le 
nouveau format de la Novaschiste 100 x 50 cm qui habillera avec élégance terrasses et allées. La Luna avec son léger relief et son 
aspect pierre très naturel donnera à votre terrasse charme et authenticité. La dalle Contemporaine Grands Formats 100x100 cm 
/100x50 cm apportera à vos extérieurs de belles perspectives. Elle peut aussi être utilisée en pas japonais, cheminement d’allée. 

ANDREAS
STIHL X-TREEm : la tenue pensée pour et par les élagueurs
A la pointe de la qualité pour attaquer la cime des arbres : la tenue d’élagage STIHL 
X-TREEm, développée au plus proche de leurs attentes, est le nouveau nec plus ultra 
des arboristes et des élagueurs professionnels. La veste à haute visibilité garantit un 
confort de travail supérieur grâce à sa nouvelle matière ProElast, très flexible et respi-
rante pour une parfaite liberté de mouvement. Les fibres thermoactives et les nom-
breux orifices d’aération réglables maintiennent une température corporelle optimale 
lors de la grimpe et du travail sous des températures estivales. Manche amovibles, 
nombreuses poches, et protections renforcées au niveau des coudes. Le pantalon 
STIHL ADVANCE X-TREEm bénéficie du même niveau de confort grâce à la nouvelle 
matière ProElast. Il faut y ajouter une protection anti-coupures 6 couches, très légère et 
respirante (EN 381-5, Design A, Classe 1). Elastique et thermoactif, il dispose au bas des 
jambes de protections renforcées contre les épines et l’abrasion (inserts céramiques). 
Enfin, il assure une protection contre les insectes et les projections grâce à une guêtre 
à attacher à la chaussure. Multiples poches, bretelles incluses.

ARCHITECTURE
Le clip JuAn® fête ses 10 ans ! 
Depuis 2006, l’entreprise grad™ révolutionne le monde de la ter-
rasse en bois avec son clip JuAn® : 1ère fixation 100 % invisible. 
Dans sa dernière évolution, il est associé à un rail en aluminium aux 
profils spécifiques pour s’adapter à tous les types de terrasses (sur 
poteaux, sur étanchéité, sur sol instable…)

Le clip JuAn® c’est : 
•  La seule fixation de ce type reconnue conforme aux exigences 

du DTU 51-4 par le FCBA
•  Plus de 780 000 m2 de terrasses posées sans aucun SAV lié à la 

fixation ! 

Pour vos projets, choisissez grad™, n°1 de la terrasse en France pour une 
terrasse esthétique, éthique et durable.
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BETON
« SOYEZ ACTEURS DES NOUVELLES TENDANCES

Le béton décoratif prend une place importante dans les aménage-
ments paysagers et urbains, de nouvelles techniques et technologies 
changent son aspect et son image. Pour preuve le Granicrete, un bé-
ton nano-désactivé révélant une surface monolithique de granite, ou 
encore le béton luminescent qui à la tombée de la nuit restitue la 
lumière accumulée le jour. Toutes ces évolutions sont traitées lors 
de formations techniques chez BETON ACADEMY. Soyez en avance, 
démarquez-vous, prenez plaisir à faire du beau…béton. »

BUGNOT
BUGNOT 55, constructeur français depuis plus de 20 ans, élargit sa gamme de 
broyeurs de branches et végétaux type BV N avec deux nouveaux modèles : 

Le broyeur compact BV N23 : capacité O 8cm, ameneur mécanique

Le broyeur BV N89 : capacité O 20 cm,  double tapis d’amenage, trémie extra-large 
avec entrée déportée.

Les + : Performance, Polyvalence, Robustesse, Er-
gonomie, Sécurité…

FRANCE ARROSAGE
Le distributeur de matériel d’arrosage au service des professionnels,  FRANCE AR-
ROSAGE c’est + de 6000 références disponibles, des études techniques personna-
lisées, un traitement immédiat des commandes et une livraison sur la France en 
24/48h, ainsi qu’à l’international.

FRANCE ARROSAGE c’est aussi un site Internet dédié exclusivement aux profession-
nels avec accès personnalisé, pour une gestion optimum de vos commandes : 

www.france-arrosage.fr
FRANCE ARROSAGE
ZA NOVACTIS 13549 GARDANNE CEDEX
Tél 0442226005 fax 0442226732
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HUSSON
“ C’est en forgeant qu’on devient forgeron“ !

Ce proverbe est encore plus vrai pour HUS-
SON International, de par ses origines de 
forgeron et de par son « savoir-fer » acquis 
depuis 1920.

Aujourd’hui, le groupe HUSSON Internatio-
nal fait partie des leaders européens des 
équipements collectifs, ludiques et sportifs, 
réunit 105 collaborateurs hautement qua-
lifiés sur 2 sites de production ultra-mo-
dernes certifiés ISO 14001 situés en Alsace.

Les produits HUSSON : aires de jeux, mobi-
liers urbains et équipements sportifs sont 
réputés pour leur très haut niveau de quali-
té et de sécurité mais aussi pour leur design 
innovant.

LOXAM
Entrepreneurs du paysage, collectivités locales et jardiniers aver-
tis, le Groupe LOXAM met à votre disposition une gamme com-
plète de matériels et équipements spécialisés pour la création 
ou l’entretien des espaces verts. Préparation des sols, taille 
et entretien, coupe et broyage, transport et logistique… 
Location ponctuelle, moyenne ou longue durée, LOXAM vous 
propose également des formules de location souples, adaptées 
à vos besoins.

MARLUX
En 2016, les dallages Calcara et Traverta de la collection In’Stone 
sont déclinés en monoformats 60 x 60 x 4,2 cm, pose sur plots.

Bénéficiez de tous les avantages de la pose sur plots grâce à deux 
dallages au format et à l’aspect contemporain :
• Simple et rapide : pas de collage, ni de jointoiement
•  Malin : permet de faire passer des cables et des tuyaux (eau, électricité)
•  Polyvalent : en neuf ou en rénovation, directement sur l’ancien revêtement
•  Évolutif : possibilité d’agrandir ou de réduire rapidement sa surface

De classe de résistance T7, ces dallages en pierre reconstituée sont résistants et adaptés aux terrasses et balcons à usage 
privatif.
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RABAUD
Balayeuse ramasseuse : URBANET
Balayez, ramassez et videz en hauteur dans une remorque !
La balayeuse ramasseuse URBANET 1500 adaptable sur des petits tracteurs à partir de 20 CH.

D’une largeur de balayage de 1,50 m, cette balayeuse est d’un gabarit étudié pour les voies étroites, ruelles, pistes cyclables...

Elle se décline en 2 modèles : une version TRAINÉE avec roues et timon d’attelage par anneau, et une version PORTÉE montée 
sur le 3 points.

L’URBANET est équipée de bras de relevage hydraulique pour vidanger le bac de déchets dans une remorque jusqu’à 2,10 
m de haut.
Un balai en chevron permet une meilleure répartition des déchets dans le bac de ramassage de 1000 L (volume utile 600 L). Une 
trappe permet de contrôler à tout moment le remplissage du bac.

En option, il est possible d’ajouter un 
balai latéral de Ø 700 mm en polyester 
ou en acier rilsan pour le désherbage 
mécanique.

Un arrosage par gravité ou pression 
avec deux cuves à eau de 150 L est 
également disponible en option.

Entraînement par pompe tracteur 
avec 3 lignes double effet ou en op-

tion : entraînement par prise de 
force 540 Tr/min avec distributeur 
hydraulique 3 éléments.

MATEV
Constructeur indépendant de machines pour l’entretien des espaces 
verts et communaux, matev est leader européen en bacs de ramas-
sage. La gamme est étoffées de 5 bacs de 650, 850, 1050, 1350 et 
1650 litres (au premier plan).

Adaptables sur les tracteurs compacts de 20 à 60 CV, ces bacs sont 
disponibles en vidage au sol ou vidage en hauteur, et servent aussi 
bien au ramassage de l’herbe fauchée qu’à la collecte de feuilles à 
l’automne.

Plus d’infos : www.matev.eu

ou contactez nicolas.pillon@matev.eu



En adhérant auprès d’AGRI PREVOYANCE, vous bénéfi ciez 
d’une protection sociale recommandée par vos partenaires 

sociaux. C’est la garantie d’une couverture optimale 
spécialement négociée pour vous et pilotée par votre 
profession.

Depuis la signature de l’accord du 23 mars 1999, vos 
ouvriers et employés bénéfi cient d’un régime de protection 
sociale en prévoyance et frais de santé auprès d’AGRI 
PRÉVOYANCE.

Ce régime a été renouvelé en 2015 par vos partenaires 
sociaux. Ils ont choisi AGRI PREVOYANCE comme seul 

assureur recommandé pour la gestion de votre protection 
sociale de vos salariés non cadres en prévoyance et en 

santé.  

Continuez à faire confiance au Groupe AGRICA 
pour la protection sociale de vos salariés !

Pour assurer

la protection sociale 

des entreprises 

et salariés du Paysage

AGRICA est plus
que complémentaire
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www.groupagrica.com

Entreprises du paysage, adhérez en 
ligne à votre régime de prévoyance et 
frais de santé !

RETRAITE - PRÉVOYANCE - SANTÉ - ÉPARGNE

Une adhésion simple et rapide en 
ligne sur 

www.groupagrica.com/adhesion-paysage




